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O l l  M’a b o n n e  :
BnuxBLLCs, me Fossé-aux-Lonps, 6£ ; 
rnoviNCEB, daos tous les bureaux dû poste; 
PARIS, Havas,rur J.-J. Rou3seau,M;
ALLKMAGKi£. Aui-RicuE, SUISSE (priucipales villes), 

Haaaensteiu et Vogler;
LONDRES, Cowie and sod. 4, S‘-Ann's laue; Deuzy, 

Üavios el C", n» 1. Finch tene, Cornhill; i, Cecil st., 
Strand; Smah and son, 1H6.Strand; A. Maurice,13, 
Tavistock Row; Aug. Siéale, UÜ, LeadenhaU stroet. 

AMSTERDAM. B. Eisendrath, libraire;
LA AAYs, Belinfante frères, libraires;
IIOTYRROAM, MM. Nygb el Van Ditmar, libraires 
LUABitBOURO, au bureau de poste; 
a o «b , Morlo, libraire, place Colonna; 
g ê n e s , Crilanovicb, place de la Poste, i i ;  
FLORENCE. Vieussoux, cabinot littéraire:
N fcPLEa, Detken et RochoU ; 
m y u h id , Alphonse Duran,Bailly Baillière; 
CONSTANTINOPLE, Christian Rolb, libraire; 
giiYRNB. Docipris et C", libraires.

AVIS.
N o u s p r io n s  t r è s - in s t a m m e n t  c e u x  de 

n o s  a b o n n é s  d o n t  l ’a b o n n e m e n t e x p ir e  le  
31  d e  ce  m o 's  d e  v o u lo ir  b ie n  le  r e n o u v e le r

à ü S S n Ô T  QCÜ POSSIBLE.
N o s lo t t e u r s  d e s  p r o v in c e s  s a v e n t q u ’i ls  

d o iv e n t, pour tout abonnement nouveau, 
s ’a d re s s e r  à u  b u re a u  de p o s te  le  p lu s  v o i­
s in  d e  le u r  lo c a lit é .  L e s  fa c t e u r s  s e  c h a r ­
g e n t e n s u it e  d e  to u s  le s  r e n o u v e lle m e n ts .

N o s a b o n n é s  d e  l ’é t ra n g e r  d o iv e n t  s ’a ­
d r e s s e r ,  s u iv a n t  les p a y s, a u  b u re a u  de 
p o s te  o u  à n o ?  c o r r e s p o n d a n t s ,  o u  b ie n  
n o u s  e n v o y e r d ire c te m e n t le u r  d e m a n d e  
a c c o m p a g n é e  d 'u n  m a n d a t à  v u e , m a n d a t 
d e  p o ste , d e b a 'iq u e  o u  de c o m m e rc e , s u r

B r u x e lle s  o u  P a r is .
A u  n o m b re  d e s  in d ic a t io n s  in s c r it e s  en

p e rm a n e n c e  d a n s  l ’ent-éte d e  \ Indépen­
dance, se  t r o u v e  c e lle - c i :

« T o u t  c h a n g e m e n t d ’a d re s s e  d o it  Ê tre 
»  a c c o m p a g n é  d e  l a  d e r n iè r e  b a n d e . »

N o u s n e  s a u r io n s  t r o p  p r ie r  n o s  a b o n ­
n é s , —  t o u jo u r s  en  v u e  d ’é v it e r ,  à  n o u s  d es 
c o m p lic a t io n s , k e u x -m ê m e s  d e s  r e t a rd s  
o u  d e s  e r r e u r s ,  —  d e  se  c o n fo r m e r  à  cette 
d e r n iè r e  re c o m m a n d a tio n .

B R U X E I r t l a E S ,  T  d é c e m b r e .

R ËVU E PO LITIQ UE.
Le vent, à Vcrsaille.s, paraît ôtre aujourd ’hui 

k la conciliation, c’est-à-dire à u n  compromis. 
M . d Audiffret-Pasquier, vice-président de ia com­
m ission des trente, a eu une longue conférenc* 
avec le président de la  république, et d’après iQ* 
inform ations q u i nous sont transm ises par l ’un 
de nos corresdanls de V ersailles, le Président in ­
clinerait aux idées de transaction. M. de Goulard, 
m inistre des finances, pèserait fortement su r lu i 
pour l’amener à abandonner la  gauche, et ily  au­
rait lieu de craindre que celte influence 
ne vînt à prévaloir. Le remaniement m inistériel 
serait déjà à peu près arrêté dans le sens d’une 
concession à la droite. M. de Goulard prendrait 

le  portefeuille de l ’intérieur, M. Léon Say celui 
des finances, et M. de Fourtou celui des travaux 
publics. Seulement, s i cola signifiait l ’abandon 
des déclaralions républicaines du Message du 
I 3 novem bre,il y a d e s  m inistres en fonctions qui, 
évidemment, ne pourraient pas continuer à faire 
partie du cabinet, ol ce serait un remaniement 
p lus complet qu’il  faudrait faire. On pourrait 
peut-être bien aussi s’étonner un peu ao vo ir 
en une telle com binaison M. Léon Say, qm  fait 
ouvertement profession,comme préfet dc la  Seine, 
d’ètre républicain. ,

Le déplacement du sous-secrétairc d L iâ t de 
l'intérieur, M. Calm on, serait une conséijuence 
forcée de ce plan. M. Calm on passerait avec le 
même litre  aux finances.

Nous ne pouvons nous abstenir d’enregistrer 
cos renseignements que nous savons puisés aux 
m eilleures sources el qui sont de tous points con­
firmés par nos dépêches d’aujourd’hui. Nous 
croyons, toutefois, qu’i l  est bon de les accueillir 
avec une certaine réserve, car n o u savo n s peineà 
[admettre que M. T liie rs, après les deux form ida­
bles batailles qu’il  a soutenues contre la droite ct_ 
après rentôtement et lo parti p ris d’hostilité qu’il  
a rencontrés la semaine dernière dans la com m is­
sion K erdrel, puisse sérieusement songer à ca­
p itu le r devant la  com m ission des trente et k 
liv re r  k ses ennemis une armée q u i, depuis de 
longs mois, le soutient ayec une constance, un 
dévouement, une abnégation au-dessus de tout 
éloge. . , .

La com m ission n ’a point lo dessein d apporter 
la  m oindre précipitation dans l’accomplissement 
de l’œuvre dont elle a été chargée- par les bu- 
rcsux»

Après avo ir choisi hier pour président M. de 
L arcy, l ’ancien m inistre des travaux publics, pour 
vice-président M. d’Audiflret-Pasquier et pour 
secrétaires MM. O ihenin d’ila u sso n ville  et Amé­
dée Lefebvre-Pontalis, elle s’est ajournée à lundi-, 
décidant qu’elle tiendrait deux séances seulement 
par semaine.

Un commencement de défection s est déjà m a­
nifesté parm i la  m inorité d a n sle s  scrutins pour 
la  nomination du bureau. M. d’Audiffrct-Pas- 
quier et M. d’H aussonville ont obtenu chacun 
20 v o ix, .quoique la coalition m onarchiste no 
compte que 19 com m issaires choisis s u r sa liste.

La m aladie q u i a arrêté le prin ce Frédéric- 
Guillaum e, héritier du trône im périal dans son 
voyage pour la Suisse où il  allait retrouver sa 
fam ille, paraîi avo ir eu plus de gravité qu’on ne 
voulait le dire. Le prince n’a pas encore quitté 
Carlsruhe, où sa femme ct ses enfants sont allés 
le  rejoindre, et bien que les jo u rn a u x annoncent 
depuis quinze jo u rs  qu’U est entré en conva­
lescence, i l  ne quittera cette résidence, d’après 
les dernières nouvelles, que lorsqu’il  pourra 
se mettre enSroute sans danger. De plus, le 
prince ne sc rendra pas encore à B erlin  , mais 
aux eaux de W iesbade où il  doit faire une cure 
supplémentaire.

Le m inistre des finances du royaum e d Italie 
a confirmé h ie r, dans la  séance de la Chambre, 
des Députés, le fait que nous avons déjà rap­
porté que le cardinal Antonelli a refusé, au nom 
du Pape, d’accepter les titres de la rente in ­
scrite au grand liv re  de la dette publique ct mise 
à la disposilion du Saint-Siège.

Les derniers jo u rs  de la session ord inaire dos 
Diètes provinciales d’Autriche ont été niarqués 
p ar des incidents q u i prouvent que les idées de 
progrès commencent à pénétrer même dans les 
régions les m oins accessibles ju sq u ’à présentai! 
mouvement lib éral. Les Diètes do la G allicie 
et de la  Bukovine ont volé des résolutions ren­
dant l ’instruction populaire gratuite ct cn met­
tant les dépenses à la charge des communes et 
d e là  province. Dans la Diète de la  basse Au­
triche, présidée par un abbé, un autre prêtre, 
le  doyen Renk, a fait une sortie inconvenante 
contre le grand réformateur, l'Cm perour Joseph 
I I  qu’il a traité d’imbécile. Lo président ne 
l’ayant pas rappelé à l ’ordre, l ’indignation de 
l ’assemblée a fait justice de cctte^ grossièreté, el 
lo gouverneur de la province a duclaré que si l’o- 
valeur avait prononcé une telle parole dans une 
autre enceinte, i l  aurait à en rendre compte à la 
justice. Ln manière de réponse à l'outrage fait 
à la  mémoire dc l’empereur Joseph I I ,  la Diète, 
qui a décidé à l’unanimUé m oinACinq v o ix  que 
le, gouvernement serait invité à présenter une 
loi su r l’expulsion des jésuites.

E n  Suisse, l ’opinion publique sintéTesse par­
ticulièrem ent à la  reconstitution du nouveau 
Conseil léderal. Le la rli libéral de l’Assemblée 
fédérale a décidé de ne plus réélire trois des 
Cüns<*ill(Ts a c tu e ls, MM. Cliallet-Venel, Naeil 
et Knüsel, antirôvisionnistes, ol de porter à leur 
place trois députés connus pour leur dévoue-
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ment k la  réforme fédérale. De môme on vou­
drait élim iner du T rib u n al fédéral trois conseil­
lers q u i ont fait l’an dernier une opposition dé­
cidée au projet de révision*

UA incident vient de se produire à la  Chambre 
des députés d’Espagne, q u i montre à quel point 
l ’opposition sagastiste tend à prendre le carac­
tère d’une toction.

Pour une raison, ou sous un prétexte que nous 
ignorons, parce que le télégraphe omet de nous 
renseigner à ce sujet, les membres q u i la compo­
sent, a insi que les modérés, se sont retirés de 
l ’Assemblée et ils  ont refusé d’y reparaître, bien 
que la  m ajorité se fût empressée de leur don­
ner toute satisfaction, et que la m inorité républi­
caine fût d’avis qu’ils  se mettaient dans le u r tort 
en persistant dans le u r sécession.

Précisément la veille  la Cham bre avait re­
poussé une proposition d’urgence concernant la 
m ise en accusation des membres du ci-devant 
cabinet Sagasta.

IP o at-acrlp tu m .
Un de nos correspondants de P a ris  nous 

mande ce soir, par dépôche, que le remaniement 
m inistériel indiqué par notre correspondance de 
V ersailles est un fait accom pli.

M. Calm on, au lieu de passer au m inistère 
des finances comme sous-secrétaire d’Etat, rem ­
placerait M. Léon Say à la  préfecture de la'Seine.

Toutefois, au dire d’une dépêche de l’Agence 
Havas, postérieure à celle de notre correspondant 
et q u i confirm e, k son tour, le s t ro is  nom ina­
tions m inistérielles que nous faisoRS connaître 
p lus haut, le nouveau préfet de la  Seine serait 
non pas M. Calm on, m ais M. Ferdinand Duval, 
actuellement préfet d« la  Gironde. La dépêche 
Havas ne dit pas ce que deviendrait, dans ce 
cas, M. Calm on, s’il  resterait ou non sous-se- 
crétaire d’Elat à l’intérieur.

L a  Cham bre des Seigneurs de P russe, après 
avoir repoussé deux propositions tendantes à pro­
céder aujourd’hui même au vote d’ensemble sur 
la  lo i des cercles, a décidé que le vote définitif 
su r le projet de lo i aura lieu lu n d i prochain. 
{Yoir au B u l l e t i n  t é lé g r a p h iq u e .)

O n s ’o c c u p e  b e a u c o u p  d e  la  q u e s t io n  
d e s  c im e t iè r e s , et d é jà  l ’id é e  de M . D ru b b e l 
fa it  d u  c h e m in  d a n s  la  p re s s e  c lé r ic a le .

L e  Journal de BruxeUes, p a r  e x e m p le , 
c o n s a c r e  a u jo u r d ’h u i à  la  q u e s t io n  d e s  s é ­
p u lt u r e s  u n  lo n g  a r t ic le  q u i  se  te rm in e  
a in s i : « N o u s  fa is o n s  d e s  v œ u x , a v e c  l ’ iio - 
n o ra b le  d é p u té  de G a n d , p o u r  q u ’u n e  s o lu ­
t io n  tra n s a c t io n n e lle  p u is s e  in t e r v e n ir ,  
co m m e  o n  e n  a t r o u v é  u n e  p o u r  l’e n s e i­
g n e m e n t p r im a ir e  d a n s  la  lo i  d e  184 2 . »

S i c ’e s t  à la  fa ço n  de la  lo i  d e  1842 q u e  
le s  c lé r ic a u x  s e  p r é p a r e n t  à t r a n s ig e r ,  o n  
p e u t ê tre  c e r t a in  q u ’i l s  s e  r é s e r v e r o n t  ia  
p a rt  d u  lio n . N o u s a u ro n s  l ’a u t o r it é  d u  
c le r g é  s u r  le s  c im e t iè r e s ;  n o u s  a u ro n s , 
s e lo n  l ’e x p r e s s io n  d e M. d e P re s s e n s é , ie  
c im e t iè re  e c c lé s ia s t iq u e , to u t  c e la  s o u s  
p ré te x te  de t r a n s a c t io n .

I l  e st m a lh e u re u s e m e n t v r a i  q u e  la  p r é ­
te n d u e  t r a n s a c t io n  d o n t l ’e n se ig n e m e n t 
p r im a ir e  a fa it le s  f r a is  c n  1842 e s t  e n c o re  
a p p ro u v é e  a u jo u r d ’h u i p a r  u n  c e r ta in  n o m ­
b re  d e  l ib é r a u x  ; m a is  l'a tta c h e m e n t d u  
p a r t i  c lé r ic a l  à ce tte  lo i  q u ’i l  in v o q u e  
s a n s  c e sse , s o n  in te n t io n  d e  la  p re n d re  
p o u r  m o d è le  d ’u n e  s o lu t io n  d e  ce tte  q u e s ­
t io n  d e s  c im e t iè r e s  q u e  le  c lé r ic a lis m e  a 
t o u jo u r s  e n te n d u  r é s o u d r e  clans u n  se n s 
c o n t r a ir e  a u  p r in c ip e  d e  l’in d é p e n d a n c e  
d u  p o u v o ir  c i v i l ,  v o ilà  q u i d o it  fa ir e  c o m ­
p re n d re  à to u s  n o s  a m is  p o lit iq u e s  q u e  
la  s o i- d is a n t  tr a n s a c t io n  de 1842 e st, d a n s 
le  d o m a in e  d e l ’e n se ig n e m e n t, la  n é g a tio n  
de ce  p r in c ip e .

L a  p re s s e  c lé r ic a le  n ’e s t  p a s  s e u le  à 
t r a it e r  la  q u e s t io n  d e s  s é p u lt u r e s .  C e m a ­
t in , l'Echo du Parlement a n a ly s e  u n  a r t ic le  
d u  Journal des Débats q u e  n o u s  a v o n s  m is  
s o u s  le s  y e u x  d e  n o s  le c t e u r s ,  et p u b lic  
l ’e x p o s é  d e s  m o tifs  d e la  p r o p o s it io n  de 
M. B o y e r r e la t iv e  à la  r é v is io n  d e l ’a rt .  15 
d u  d é c re t  d e p r a ir ia l .  N o tre  c o n frè r e  fa it 
à c e  p ro p o s  l’o b s e rv a t io n  q u e  v o ic i  :

« E n  ré s u m é , M. B o y e r r e c o n n a ît  q u ’il  
fa u t u n e  lo i  n o u v e lle  p o u r  d o n n e r  s a t is ­
fa c tio n  a u x  e x ig e n c e s  c lé r ic a le s ,  et q u e  
l ’e s p r it  d u  d é c re t d c  l'a n  X I I  e st a b s o lu ­
m e n t d’a c c o rd  a v e c  l ’ in t e r p r é t a t io n  q u i lu i 
a é lé  d o n n é e  p a r  le  g o u v e rn e m e n t l ib é r a l 
en  B e lg iq u e . »

I l  e st fâ c h e u x  s e u le m e n t q u e  l ’ in t e r p r é ­
ta tio n  d e n o t re  g o u v e rn e m e n t l ib é r a l  n ’a it  
p a s  été u n  p e u  m o in s  p la to n iq u e . S i le  m i­
n is tè r e  l ib é r a l  a v a it  te n u  la  m a in  à l ’e x é ­
c u t io n  d u  d é c re t d e l ’a n  X I I  d a n s  le  se n s  
q u ’ i l  lu i  d o n n a it  a v e c  b e a u c o u p  de r a is o n , 
n o u s  n ’a u r io n s  p a s v u  c e  d é c re t  a p p liq u é  
de te lle  o u  t e lle  fa ç o n , s e lo n  le  c a p r ic e  
d e s  a d m in is t r a t io n s  c o m m u n a le s . S i, fa i­
s a n t u n  p a s  d e  p lu s ,  e t n e  s e  co n te n ta n t 
p a s de d o n n e r  s o n  a v is  s u r  l ’in te r p r é t a t io n  
d ’u n  d é c re t d o n t c e r t a in e s  d is p o s it io n s  
s o n t  é v id e m m e n t a b ro g é e s , d o n t  c e rta in e s  
a u t r e s  s o n t  d’u n e  v a lid it é  c o n te sté e , le  m i­
n is tè re  l ib é r a l  a v a it  p ré s e n té  u n e  n o u v e lle  
lo i s u r  le s  c im e t iè re s , u n e  lo i p o s it iv e m e n t 
c o n s t it u t io n n e lle ,  e t  c o n fo rm e  a u  p r in ­
c ip e  d e l ’ in d é p e n d a n c e  d u  p o u v o ir  c iv i l ,  
n o u s  n e  s e r io n s  p a s m e n a c é s, à p ro p o s  
d e s c im e t iè re s , d’ u n e  n o u v e lle  lo i d c  184 2 .

I l  fa u t e s p é r e r  q u e  la  le ç o n  p o r te ra  f r u it  
d a n s  l ’a v e n ir .

Les sections se sont réunies vendredi pour 
l ’examen du projet de loi allouant un crédit 
de 1,835,000 francs au budget du m inistère dc 
la guerre pour l’exercice 1872, et ont composé 
la section centrale de MM. Notelteirs, Magher- 
inan, Vander Donckt, Kervyn do Volkaersbeke, 
Delaet. La sixièm e section n’a pas terminé.

Cette section centrale sera présidée par 
M. Schollaert.

M. Thibaut a présidé deux sections centrales.
La section centrale chargée d’exam iner le 

budget des affaires étrangères a continué l’exa­
men des articles du budget et a apporté quel­
ques modifications au chapitre relatif aux con­
sulats.

L a  même section centrale a exam iné le projet 
(le loi portant approbation de la convention con­
clue avec les Pays-Bas pour l ’endiguenient du 
Zwyn.

L e projet de lo i a été adopté. M. Van Iseghem 
a été nommé rapporteur.

L a  sc(îtion centrale chargée d’exam iner le pro­
jet de loi relatif à l ’établissement d ’un service de 
navigation à vapeur avec le C h ili, le  Brésil et la 
Plata, a entendu M. le m inistre des aflaire.s 
étrangères et a continué la discussion à la se­
maine prochaine.

Le Moniteur publie, co malin, la convention con­
clue entre la Belgique et le grand-duché de Luxem 
bourg pour l’extradition réciproque des malfaiteurs.

Le conseil communal de Namur était convoqué 
pour hior, mais l ’avis appelant ses membres à se 
réunir portail cette mention « 3'"® convocation, » que 
rien ne justifiait. Les conseillers libéraux se sont 
abstenus d’aller à la séance, et onl adressé nu gou­
verneur de la province une protestation constatant 
l’irrégularité de la convocation.

O n l i t  d a n s  l'Organe de Namur :
« L’arrêté royal convoquant le corps électoral de 

Namur pour la fin de décembre, à l ’efTel de pourvoir 
à l’élection d’un dix-neuvième conseiller communal, 
vient d’ôlre signé par Sa Majesté. »

ASSOCIATION LIBÉRALE DE BRUXELLES.

Assemblée générale du 6 décembre.
La séance s’ouvre à huit heures du soir dans la 

grande salle de la Nouvelle cour ^Angleterre, rue de 
Laeken, 131. L’Assemblée esl très-nombreuse. Au 
bureau, sur la scène, adossés à un décor (fo biblio­
thèque, siègent MM. Vanhumbéeck, Orts, G. Jottrand, 
Lemaieur, E. Schouten et 0. Scailquin, membres du 
comité.

Après la lecture et l ’approbation du procès-verbal 
de l’assemblée générale de l ’Alcazar (21 juin), con­
sacrée à la discussion des candidatures pour les élec­
tions communales du 1®® juillet, l ’ordre du jour ap­
pelle la lecture du rapport sur la situation matérielle 
et morale deTAssociation.

M. E. scnouTEN présente l’exposé de la situation 
fioaneière qui est très-satisfaisante : Recettes : fr. 
25,0Po-95. Dépenses : fr. 18,22415. Dans ces dé­
penses les frais des trois dernières élections entrent 
peur fr. 10,200, les frais généraux pour 8,000 francs. 
Reste en caisse : fr. 6,831-80, auxquels il faut ajouter 
pour les cot'sations des nouveaux membres fr. 4,900. 
Lo comité a reçu avant le mois de septembre 214 nou­
veaux membres, et depuis 702. (Applaudissements.)

M. VANHUMBÉECK, président, donne lecture du 
rapport sur la situation politique de l’Association. 
Après avoir cité ce mot d’un évôque : « En temps de 
prospérité, tous les retours sont à craindre » parole 
dont le comité est heureux de faire l’application à 
un parti qui prétend substituer la politique d’une 
église à la politique nationale, il rappelle les trois 
triomphes que le libéralisme a remportés cette année 
à B ruxelles, triomphes qui ont été obtenus par 
l ’union des libéraux, et qui ont consacré c jlle  union.
Il insiste sur les nombreuses victoires du libéralisme 
dans lesélections communales : notamment Anvers 
Malines, Louvain (applaudissements), ct conslato quo 
la majorité cléricale dans lo ParlemMii, ro j.
lée la ülspeiisatricedu pouvoir légal,est désormais des­
tituée de cetteautorilémorale qui estnécessaire dans 
les pays vraiment libres (Applatidissemcnls.) Nous 
avons vaillamment défendu notre drapeau, nous 
avons reconquis d’importantes positions perdues.
Il faut nous préparer à compléter l ’œuvre de la ré­
paration. Le.s leçons du passé ne resteront pas sté­
riles, el l’union, après nous avoir donné la victoire, 
nous permettra d’on goûter les fruits. Lo triomphe 
doit la consolider loin de la dissoudre. Après l ’ac­
tion commune imposée par les malheurs communs, 
viendra l’cntcnle durable fondée sur des concessions 
réciproques et inspirées d’un esprit vraiment polifi- 
quo. Le rapport rend hommage au dévouement de la 
presse libérale dans les dermères lu! tes électorales. TI 
invite lous les membres do l’Association à rester 
attentifs et prévoyants.

Lo rapport est accueilli par uno triple salve d’ap- 
plaudisscmenls.

Lo second objet à l’ordre du jour est la discussion 
du projet do résolution relative à l’entente avec les 
associations libérales des faubourgs. Il est donné 
lecture do ce projet que nous avons publié dans 
notre numéro do jeudi dernier.

La discussion générale est ouverte.
M. ORTS, bien qu’il ne soit pas hostile à une en­

tente plus intime avec les libéraux des faubourgs, 
croit quo le moyen va à rencontre du but qu’on veut 
atteindre. Il  fail remarquer que, pour refuser un 
membre appartenant à une association cantonale, 
le comité est soumis à une formalité qui ne lui csl 
pas imposée pour un Bruxellois : l ’obligation dc jus­
tifier son refus d’admission. Cette obligation n’exis­
terait pas pour leg membres des associations des 
faubourgs, qui ne sont pas cantonales. L’orateur 
reconnaît l’indispensable nécessité de l’unité d’ac­
tion ; il insiste sur la fidélité aux traditions du 
congrès libéral dans l’organisation des associations 
politiques. Ges traditions sont contraires au système 
du comûé. L’unité d’action existe parce quo tous les 
membres qui prennent part aux délibérations de 
l’Association sont libres d’autres engagements. Si à 
l’association d’arrondissement, voulue par le con­
grès libéral, oîi substitue la fédération des associa­
tions cantonales, on réduit l’association d’arrondis­
sement au rôle d’uno association cantonale; on o r­
ganise un système de faiblesse ; on diminue runité 
d’achon, et l ’on fait disparaître toute généralité 
de vues. L’orateur no conteste pa« l’ulililé des as­
sociations cantonales. Il aurait tort do s’en défier, 
ajoute-t-il, car depuis 25 ans il a toujours trouvé au­
tant de sympathies dans les faubourgs qu’à Bruxelles 
même. Mais il trouve qu’il n’est pas juste de faire une 
faveur aux libéraux des faubourgs parce qu’ils font 
déjà partie d’associations cantonaloi. A côlé de ces 
associations il y a dans les communes des associa­
tion# locales qui ont leur importanco. Pourquoi leur 
refu8crait-on alors cotte faveur? S’il y  a dans un 
canton deux associations également libérales, mais 
rivales, sur le terrain local, faudra-t-il que le comité 
choisisse entre elles? Co serait aller à rencontre do 
l’union du libéralisme. Les membres qui se pré­
sentent à Bruxelles sont soumis à un ballottage. 
Pour los membres dos associations cantonales !o 
pouvoir du comité sera moindro. Pour les refuser, il 
doit motiver sa décision. C’est !à uno position d’in­
fériorité pour les membres do Bruxelles, el cela est 
impraticable. Cela n’osl pas pratiqué, même dans les 
sociétés d’agrément; à plus forte raison cola no 
doit-il pas l’être dans une société politique? ol cela 
peut faire naître des germes de discorde entre les can­
tons et Bruxelles. Lo comité sera d’ailleurs investi d’un 
pouvoir arbitraire, caV il pourra choisir entre les as­
sociations cantonales ; il pourra rompre ses traités 
d’alliance. Do là interdiction du droit de vote pour 
des membres qui auront déj.à payé trois ans do coti­
sation. Lo système n’a pas élé suffisamment étudié. 
L’orateur en décline la responsabilité. Si la proposi­
tion passe, il n’accepte pas sa réélection comme 
membre du comilô

UN MEMBRE. Esl'CO lo Commencement de la scis­
sion?

M. ORTS, pour concilier le désir de l’enlenle avec 
les objections qu’i l  vient do présenter, propose d’a­

jouter à l’article des statuts qui fixe à 12 fr. la cotisa­
tion des membres de l’Association libérale de Bruxel­
les, un second paragraphe ainsi conçu : « Les mem­
bres do l’Association habitant une commune de 
l’arrondissement autre que Bruxelles paieront quatre 
francs. » (Applaudissements dans une partie de la 
salle.) L’orateur est convaincu que cel amendement 
dissipera toute méfiance et réalisera l’union qui est 
la condition du triomphe des libéraux.

M . B E R G É  reconnaît que la proposition de M. Orts 
est plus simple ; elle enlève des difficultés pratiques 
incontestables, quoique non insurmontables. Mais la 

t p m a iip ié M  iiiiiiiilii lui paraît plus favorable à 
Funilé d’action. Celle-ci, en effet, organise de véri- 
t'ibles traités d'union entre los associations cantonales 
et l ’Association do Bruxelles. Jusqu’ic i ,  dans les 
élections, il a fallu de grands efforts pour amener 
l’union. Avec le projet du comité plus de tiraille­
ments. Avec l’amendement de M. Orts, un certain 
nombro de libéraux des faubourgs viendront voter ici, 
mais les associations cantonales resteront cn dehors 
du mouvomenl; elles éprouveront des froisse­
ments. L’influence do l’Association de Bruxelles sera 
moins grande sur elles, et l’on sera exposé à des 
divisions dans le parti, ce qu’il faut éviter à tout 
prix. (Applaudissements.) M. Orts a fait valoir, la 
tradition, le congrès do 1846. Ce congrès nous 
a-t*il donné uno organisation pratique? Son orga­
nisation n’a jamais élé observée ; elle ne pouvait pas 
l’être. Le comité élait investi de pouvoirs qu’il ne 
pouvait pas exercer, par exemple de celui d’interve­
nir dans les élections des faubourgs. I I  y a toujours 
.des difficultés dans une organisation nouvelle. Mais 
le projet Jdu comité répond à un besoin réel. En 
1846 les faubourgs n’étaient rien. Ils  ont grandi. Leurs 
issocialions ont de l’influence sur leurs habitants. 
ii l ’on ne tenait pas compte de cette force, on serait 
îxposéà des revers, (Applaudissements.)

M. ÉMiLE DEMOT ne Comprend pas la différence 
que M. Bergé prétend établir entre les membres des 
associations cantonales se présentant en bloc ct ces 
mêmes membres se présentant individuellement à 
l’Association libérale de Bruxelles ; mais il voit des 
inconvénients dans le projet du comité. Ge comité 
serait autorisé à contracter des traités d’alliance.
I l  serait investi d’un véritable blanc-seing. Il aurait 
le droit do recevoir à 4 fr. cerlains membres et de 
refuser cerlains autres. L’orateur présente diverses 
considérations à l’appui de ramendemenl de M. Orts.
Il croit nécessaire de faire remarquer qne le vote sur 
l’amendement doit précéder le votesur le projet.

M. LE PRÉSIDENT. Cela n’cst pas contesté.
M. A L F R E D  V A U T H IE R . D’apfôs lo systèmo du 

congrès libéral, le comité de l’association d’arron­
dissement devait organiser dans les faubourgs des 
comités cantonaux. Jamais les comités n’ont été or­
ganisés. Nous sommes on présence d’un fait : l ’exis­
tence des associations cantonales. Supposez que 
l’Association dc BruicHllos Croyoz-vous
que si chacun de nous individuellement irdvjniiüu au 
succès des cand.dats libéraux dans une élection, 
croyez-vous que nous obtiendrions le môme résultat 
quo par l ’action collective do l’Association? Evidem­
ment non. Il y a une force qui s'attache à l’Associa­
tion. 11 en est do même dans les faubourgs. Si vous 
recevez isolément les libéraux des faubourgs, ils ne 
vous apporteront pas la même force que si vous 
traitez avec les associations cantonales. (Applaudis­
sements.) Le système du congrès de 1846 élait peut- 
être meiliour. Mais ce système est resté lettre morle. 
Quand on fait de la politique, il faut tenir compte des 
faits. S’il y  a deux associations rivales dans le même 
oanton, qui vous empêche de traiter avec toutes los 
deux? (Bravos.) Elles sont rivales sur le terrain des 
intérêts locaux qui no nous regardent pas. Sur lo 
terrain dos intérôts généraux,elles ont nos principes, 
et elles travailleront de concert avec nous au succès 
du libéralisme. (Applaudissements.) L’obligation pour 
le comité de moliver ses refus est une condition exor­
bitante, jo le veux bien; mais cette condition vous 
assure le concours actif des associations cantonales 
dans les élections. Cela vaut quoique chose, U faut 
savoir le payer. (Applaudissemenls prolongés )

M . É M IL E  iiA N S S E N s , pour conciiicr toutes les 
opinions, propose l’amendement suivant ;

« Tous électeurs aux Chambres législatives exer­
çant leurs droils politiques dans une communo de 
l'arrondissement de BruxeUes autre que la capitale, 
pourront être admis commo membres de l’Associa­
tion libérale dc Bruxelles ; leur cotisation sera de 
quatre francs.

» Tous membres d’uno associalion libérale do 
faubourg, ou d'une commune d’un des cantons de 
l ’arrondissement, pourront être admis aux mêmes 
conditions.

>» Le reste commo au projet du comité. «
M. E .  DEMOT. Pourquoi la qualité d'électeur serait- 

elle nécessaire pour les libéraux qui n'appartiennent 
pas à une association cantonale, quand elle no l’est 
pas pour les membres de ces associations ?

M . E U G È N E  A X 9 P A r .il  féllciie les associations des 
faubourgs de l’altitude qu’elles ont prise dans celte 
affaire; il y voit un hommage rendu à la moralité po­
litique. Mais il s’étonne que la proposition do M. Orts 
soit combattue, car, d’après lui. elle donne tout ce 
que veut lo comité, cn évitant les inconvénients du 
projet.

M . scA iL Q U T N  faitvaloir cette considération qu une 
faveur no doit être accordée qu’à do vaillants soldats 
du libéralisme, à des membres également militants 
sur le terrain communal, provincial et législatif, et 
non pas à des membres qui payeront 4 fr. pour venir 
ici faire les affaires de tel ou tel candidat. (Applaudis­
sements ) Ce qu'il nous faut, eo n’est pas seulement 
la haine .des hommes noirs (dont avait parlé M Eu­
gène Anspach), la haine du clérical, mais l’amour 
des principes ; séparation de l’Eglise ct de l'Etat et 
instruction obligatoire. (Applaudissements prolon­
gés.)

M . O R T S  persiste à combattre le système du co­
mité, la substitution do la fédération à l’unité d’ac­
tion.

M . BERGÉ, répondant à M.Dcraol, explique qu’avec 
l ’admission individuelle des libéraux des faubourgs, 
il n’y a aucun lien avec les associalioiis canto­
nales; ce lien existe dans le système du comité. 
L’amendement do M. Orts serait un amoindrissomenl 
do la situation, car le règlement actuel reconnaît les 
associations cantonales. Il esl justo de tenir comple 
des dépenses quo s'imposent déjà les membres do 
ces associations pour les élections communales c i 
provinciales. Ces membres font preuve d’un libéra­
lisme moins platonique que ceux pour lesquels 
M. Orts réclame uno faveur. (Applaudissemenls.)

M . LE PRÉSIDENT cxposo Qu’au iDors d’avril il a 
volé avoc M. Orts contre une proposition qui admet­
tait au poil do BruxeUes les membres des associa­
tions des faubourgs, en n’exigeant d’eux qiie la jus­
tification do celte quaiilé. Lo projet acluel ost tout 
différent, puisqu’il laisse à l ’Association de Bruxel­
les son autonomie. Ce projet fait une faveur aux 
associations cantonales, mais le développement 
do ces'associations intéresse les progrès du libé­

ralisme. Co projet n’a du reste pas le caractère 
d’une fédération. Les membres des associations 
cantonales seront admis individuellement. Quand 
tl y aura deux associations dans le môme canton, 
le comité peut traiter avec toutes les deux. Le 
comité peut être injuste, c’est vrai. Mais l’assemblée 
générale peut être convoquée sur 1̂  proposition de 
20 membres. (C’esl cela !) Les cas de refus sont d’ail­
leurs très-rares, et c’esl, non pas avec l ’association 
cantonale, mais avec son comité que nolro comité 
discutera ; el quelles que soient les objections du 
comité cantonal, le comité de Bruxelles a le droit 
maintenir son refus. Quant à l’amendement de M. Orts, 
je l’accepterais s’il m’était démontré (jue cet amen- ■ 
demenl lierait les associations cantonales dans le» 
élections législ^ives. Il  m’est également impos­
sible de dire si le sous-amendement do M. Hanssens 
sauvegarderait cet intérêt. Il faut éviter avant tout 
la division des forces électorales dans les élections 
générales. (Très-bien.) Je ne demande pas que J’as- 
semblée précipite sa résolution. Nous voulons l’u­
nion. U faut la réaliser de manière à ne froisser per­
sonne. Si rassemblée veut remetlre la décision à une 
autre séance... |

PLUSIEURS MEMBRES. NoD, DOD, U y 3 engage­
ment.

M. LE PRÉSIDENT. Je n’accepte pas les interrup­
tions. Je parle librement, et ce n’est pas parce que je 
préside l’assemblée que j'aurai moins de liberté quo 
tout autre. Je ne fais pas de proposition. Mais si 
l’ajournement à bref délai est proposé, pour ma part, 
je ne m’y opposerai pas.

M. LÉON MEBs.w.\N proposo l’ajouruement à quin­
zaine tant pour le projet de résolution que pour 
l’élection du comité central, dont les membres sor­
tants ne sont pas indiqués dans la convocation.

.M. LE PRÉSIDENT. Ett effct, c’est une lacune dans 
la circulaire.

M. DEMOT appuie rajournement, mais avec le ren­
voi du projet de résolution à uno commission spéciale 
de huit membres, nommée par l ’Assemblée, et char­
gée de présenter un rapport dans trois semaines ou 
un mois. 11 consent à ce que cette commission soit 
nommée par le comité.

PLUSIEUIS MEMBRES. AuX VOÎx!
M. LE PRÉSIDENT. Aux voix sur quoi? Il y a plu­

sieurs propositions.
La nomination d’une commission par l'assemblée, 

séance tenante, est impossible.
M. DEMOT. Quo le comité la nomme.
M. LE PRÉSIDENT. La nomination par le comité 

n’est guère plus pratique. Si la majorité du comité 
désigne des membres de son opinion, vous n’y 
gagneriez rien. J’engage M. Demot à retirer sa propo­
sition.

M. ORTS Membre de la minorité du comité, je  no 
vois pas d’inconvénient à la nomination d’une com­
mission par la majorité qui, j’en suis convaincu, n’a
q n 'i i n  H Z i ic  ■ a r r i v p r  à  i t n A a o l u l i u n  u t i l o .

M. G. JOTTRAND rcconnalt quo l ’erreur commise 
dans la circulaire, malgré les prescriptions formelles 
du règlement, est un motif péremptoire pour l ’ajour­
nement, I l  propose rajournement à huitaine pour la 
nomination du comité, à un mois pour le projet de 
résolution.

M. n iscA iL L E s reconnaît la nécessité do l ’ajour­
nement pour la nomination du comité, mais non 
pour la résolution. Nous sommes suffisamment éclai­
rés. 11 y  a huit mois qu’on s’occupe de cette ques­
tion.

M, DEMOT. Où cela?
M DISCAILLES Ht un arliclc de Clndépendance du 

28 avril relatif à un projet d’entente avec les associa­
tions cantonales.

M, A. VAUTHIER combat la proposition do nomi­
nation d’une commission spéciale.

M. L. MERSMAX maintient sa proposition d’ajour­
nement. I l  no voit pas qu’il y  ait urgence à statuer 
aujourd’hui.

M. A. coNVERT. L’ajoumement peut amener un 
vole à peu près unanime. C'est une raison de plus 
pour le voler. Est-ce que les faubourgs nous présen­
tent un texte ne varielur? '

M. LE PRÉSIDENT. C’csl le comilé qui présenio lo 
projet.

M. CONVERT. D’ici à quinze jours le comité pourra 
tenir compte des observations gui so sont produites.

M. LE PRÉSIDENT. Lo continualion do la discussion 
est impossible à cette heure. J’engage l ’assemblée à 
voler l ’ajournement à quinzaine pour lo projet de 
résolution. Quant au comilé rajourncmoiU ost do 
droil ; le règlement est formel.

L’ajournement à quinzaine pour la continuation du 
débat sur le projet de résolution est mis aux voix. 
Une première épreuve reste douteuse. Après une 
seconde épreuve l ’ajournement est rejeté.

L’amendement de M. Orts est rejeté à une grande 
majorité.

Le sous-amendement de M. Hanssens est égale­
ment rejeté, sans contre-épreuve.

Les premiers paragraphes du projet de résolution 
sont successivement adoptés.

M CONVERT combat le dernier paragraphe qui est 
ainsi conçu ;

o Chacune dos associations coniraclanies pourra 
fairo cesser les efl’els du trailé d’alliance au dé- 
cemlire dc chaque année, à la condition d’en infor­
mer l’autre associalion au moins six mois à l’avance.»

M. VAUTHIER. Six mois avant io 1®® décembre, 
e’est le 1«® juin ; c’est Io moment de l’élection légis­
lative; je propose cinq mois à l ’avance.

M. LE PRÉSIDENT. Le comité so rallie à l ’amende­
ment.

M. CONVERT propose nn an à l ’avance.
Cet amendement est rejeté.
Le dernier paragraphe esl adopié avec l’amende­

ment de M. Vauthier.
M. LE PRÉSIDENT. LO SCfUlin CSt OUVGFt SUF l’CD-

semble du projet de résolution.
M. ANSPACH. I l  faut que l’ensemble soit mis aux 

voix, et réunisse les deux tiers des voix.
M. LE PRÉSIDENT. C’est'Uiie crrcur. Pour l’en- 

scinble, il  faut le poU, mais la simple majorité.
M. DUMONCEAu. Nous Dous sommcs trompés. 

Mais l’assemblée no veut évidemment pas de sur­
prise. Pour tout concilier, qu’on remette l’arti­
cle 1«® aux voix. S’il réunit les deux liers des suf­
frages, nous n’insistons pas.

M. LE PRÉSIDENT. Cela cst impraticable. Plusieurs 
membres de l’Assemblée, voyant les résolutions vci- 
tées articlo par article, ont (juillé la séance.

M. ANSPACH. ie  proloslo conire ce que je consî- 
dèro comme uno véritable surprise.

M. FONTAiNAS. Il no poul Fcstor do doute sur uno 
question de loyauté. Je demande si M. Eug. Anspach 
entend mettro en suspicion la décision du comité qui 
a constaté la majorité des deux liers.

M. EUG. ANSPACH. Je proleslo contre cette inter­
prétation. J’ai dit qu’il y  avait cu surprise en ce sons 
que nous ne nous étions pas compris.

Le poil est ouvert à onze heures. Il sera ouvert 
samedi, 7 décembre, au local de la Maison des Bras­

seurs, de trois à cinq heures do relevée, et de sept 
à dix heures du soir.

Voici les résultats du poil auquel il a été procédé 
à l’Association libérale de Bruxelles, sur le projet 
d’entente avec les associations canlonatea :

Nombre des volants 496
Pour  419
Contre  60

La proposition du comité est donc adoptée.

Les sou&ojipte.irs du Denier de.s Ecoles, réunis 
hier soir au lo(fel de la  Maison du Roi, ont adopté à 
une forte majorité les conclusions d’un rapport de 
M. BulSj tendant à la création d’uno écolo modèle ct 
payante. Cette école sera établie sur los plans de 
la Ligue de t’Enseiguement, à l'aide des fonds com­
muns de la Ligue et du Denier. Elle sera organisée 
par un comité de douze membres pris par moitié 
dans chai^ue oeavre.
' i l .  Eugène Anspach a annoncé, tant en son nom 
qu’aU| npm'do plusieurs souscripteurs, riritenlion 
d’affecter murs souscriptions à la création d’un éia- 
btissement ù to©frd©H©d installé par lu i et ses adhé­
rents.

Nous dcmnerons un compte ffe'cette séance, qui a 
été fort animée.

On n o u s  é c r it  d e  H a n n u t, l e €  : 
u Hier ont en lieu nos élections eommunales. En 

voici le résultat :
MM.Flamand, candidat libéral;  65

Tilmaû ». clérical  46
Bulletins blancs, nuls ou contestés. 9 

» En conséquence M. Flamand a été élu.
» Le résultat de ce scrutin est la réponse du corps 

électoral à l’arrêté royal publié au Moniteur du 
4 courant, par lequel le gouvernement a nommé, la 
veille de l ’élection, un bourgmestre libéral et deux 
échevin» catholiques, alors que le conseil est com­
posé d» six libéraux et de trois catholiques, et que 
deux élections depuis la dissolution ont confirmé 
cette majorité. »

N o u s re c e v o n s  c o m m u n ic a t io n  d e  la  n o te 
s u iv a n t e  :

« Une demande de sursis vient d’être déposée au 
tribunal de commerce par la Banqae de Tünion, à 
Bruxelles. Cette demande est, de la part de MM. Ja­
cobs frères ct C", une mesure de prudence commaa- 
déo par l ’intérêt de leurs actionnaires. .

»’ Des opérations imprudentes et dangereuses, 
traitées à Tmsu de la gérance par ses anciens foncés 
dè pouvoirs à Anvers el soustraites à son contrôle, 
auraient causé des pertes qui no penneltraieul jias 
la distribution d’un dividende. L’annonce de celte 
non-distribution pouvant provoquer les retraits des 
dépôts, ébranler to crédil M mettre à Tiropi ovisle la 
Ban<iue dans un éut de crise, MM. Ja<x)b3 oni pré­
féré prendre les devants; ils ont deman lé un sur-
GM ot ilu uimjt pnnvA(jH(*i* itnn tfAtTCieio
des actionnaires pour es consulter sur Tavenir des 
opérations.

» Tout porte à croire quo la reprise des services 
de la Banque ne se fera pas longtemps attendre, des 
négociations à cet effet ôtant déjà activement suivies 
avec un groupe d’établissements belges et français 
formé sous les auspices de la maison Fould ci G* 
et du Comptoir d’escompte de Paris. »

H ier, M. C arlos Gutierrez a eu Thonneur de 
remeltre àu R o i, en audience oflicielle, les let­
tres q u i l ’accréditent près Sa Majesté en qualité 
d’envoyé extraordinaire et m inistre plônipotcn- 
lia ire  de S. E x c . le président do la républitjue 
de Guatemala.

M. le niin istre des affaires étrangères étant 
empêché, M. le m inistre des finances assistait à 
l ’audience.

Son Excellence a été conduite au palais par un 
aide de camp du R o i ct ramené à  son liôlel dans 
les voitures de la cour. {Honitenr.)

— Le dépar|euiL‘i i l  de l'intérieur a pu rem ar­
quer qu’i l  n’est pas toujours fait une juste appli­
cation de la lo i sn r la m ilice, cn ce q u i concerne 
l’inscription des étrangers résidant en Belgi­
que. C ’est a in si qu’à l’occasion des!evéesde1871 
et de 1872, p lusieurs dc ces derniers ont été 
indûment désignés pour le service. Comme ils  
n’étaient tenus, envers notre pays, à aucune o b li­
gation sous le rapport du recrutement, le dépar­
tement de la guerre s'est empressé de les admet­
tre à Tinconioration su r pièces et de le u r accor­
der des congés illim ité s; mais ils  n’en onl pas 
m oins compté pour la formation du contingent.

Les erreurs de l ’espèce sont très-regrettaldes ; 
elles sont de nature à provoquer des réclam a­
tions fondées de la  part des agents diplom ati­
ques accrédités auprès du gouvernement belge ; 
de plus elles onl nécessairement pour con.ré- 
quence de faire perdre des liommes à Tarmée. 
A fin de prévenir, autant que possible, Tinconvé- 
iiient signalé, M. le gouverneur du Brabant i n ­
vite les adm inistrations communales de son res­
sort à ne plus opérer l’inscription d’un étranger 
sans s’ètre bien assurées qu'elle est n ^ u liè re , 
obligatoire. E lle s auront soin d’envoyèr à ce 
haut fonctionnaire, après la clôture du registre 
d’inscription, un relevé des étrangers inscrits.

—  M. Frère-O rban est de relou r, depuis hier, 
du voyage qu’i l  a fait en Allemagne.

—  A  dater du 10 courant, un bureau télégra­
phique sera ouvert à  la correspondance privée 
a W olverthom, perception des postes.

—  Les leçons de géométrie élémentaire com­
menceront. à Técole industrielle de Druxtilles, 
le m ercredi, 11 décembre, à  8 heures du soir.

—  Le 4 novembre dernier disparaissait de la 
m aison paternelle un jeune homme de Bruxelhis, 
nommé Joseph Schubert, ouvrier jo a illie r, âgé 
de 19 ans, demeurant rue Phi!ippe-de-Cham - 
lagne. Le leudem ain, on trouvait déposé su r 
a berge du canal de W ille b ro e ck, longeant 
’Allée-Vcrte un chapeau qui a élé reconnu pour 

celui de ce jeune homme.
ü n  mois p lus tard, jo u r pour jo u r, c’est-à-dire , 

eudi dernier, 5 décembre, on v it flotter dans le 
lassiii du Commerce, à Bruxelles, un cadavre : 

c’était celui du m alheureux Schubert.
Est-ce un suicide, est-ce uue m ort acciden­

telle, y  a-t-il eu crim e? On Tignore. Toujours 
est-il que le corps ne portait aucune trace de 
violence et que dans les vêtements q u i le cou­
vraient on a retrouvé une légère somme d'ar­
gent, une montre d’or et sa chaîne, également 
en or. . . .

—  Dans une conférence des adm inistrations de 
chem ins dc fer allem ands, q u i a été tenue à 
Vienne, le 29 oclobre dernier, ct à laquelle assis­
taient les représentants des compagnies de Tétran­
ger, il a été résolu de réduire coiisidérablem entles 
p rix  du tran sport des voyageurs, de manûèrc à an g- 
menter le  nombre dos personnes qni auraient 
enviedevisiter l ’exposition universollc de Vienne. 
La dirt’ctioii du chem in de fer du Nord, qui a élé 
chargée de Texécution de ces m esures, va instal 
1er un bureau spécial où seront représentés les 
intérôts dé chaque adm inistration par des délé­
gués ad hoc.

I l  s'est également formé un consortium des 
adm inistrations de chemins de fer on vue de la 
question des logements. On a désigné aux en- 
preneurs des localités convenables placées aux 
gares de chem ins de fer qui serviront de suc-
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cursales et où Ton rocevrales voyageursfiVrivaal 
à Vienne. C ’est là que les étrangors seront tnti- 
n is  de tous les renseigïiem ents et qu’on se 
chargera do le u r transport à dom icile. Le 
but de cette entreprise, (jui porte le nom de 
WeltausstaUungs-lieis und Quartier-CenO'al- 
Bureau, est d’organiser des trains rapides spé­
c ia u x  à p rix  réduit, partant de toutes les capi­
tales de TEurope à destination de la v ille  de 
Vienne, et d ’assurer à Tavance un logement à 
chaque étranger.

—  La dépuiation provinciale du conseil pro­
v in c ia l du Brabant a fixé au 12 courant, la 
séance d’examen des candidats à la placo d’in ­
specteur p ro vin cial de la voirie. Cet examen 
aura lieu à 10 heures du m atin, dans une salle 
du gouvernement provincial, rue du Chêne, à 
B ruxelles.

—  On va donner à Thippodrome de la place 
Rouppe une série de grands concerts populaires. 
L o  prem ier de ces concerts est annoncé pour di­
manche prochain, à deux heures ct sera donné 
p a r le corps de musique de la garde civique à 
cheval, sous i'habile direction de M. JeanPaque.

—  Un fabricant confiseur d’ixelles, M. T. A n­
toine, vient, à Toccasion de la  saint Nicolas, d'of­
fr ir ,  par l ’interm édiaire de MM. les bourgmestres 
de Bruxelles et des comuiunes lim itrophes, des 
bons p o u r cent liv re s  de chocolat, à distribuer 
a u x  Qiflérentes crèches.

—  A u vote du conseil communal de B ruxelles, 
pour la conclusion de Temprunt de 35 m illions 
de francs, un membre s’csl abstenu, M. W eber, 
comme étant le  frère d’un des contractaijls.

—  A ux environs de B ruxelles, au nord au sud 
de la capitale, en aval comme en amont de la 
Senne, on peut v o ir de vastes lacs formés par 
le s  débordements de la  rivière. E n  v ille  et dans 
les faubourgs des caves riveraines en grand 
nom bre sont rem plies d’eau.

I l  y  a quelques jo u rs , une dame d’une cin­
quantaine d années, assez élégamment vêtue, un 
cachem ire aux épaules, entrait précipitamment 
dans une m aison de la  rue Vanderelst, deman­
dant en grâce un verre d’eau. E lle  semblait 
émue, troublée.

Son émotion, feinte ou réelle, calmée, elle 
tira  de dessous son châle seize foulards, une 
pièce de soie W eue, un coupon de flanelle 
blanche, des bas de laine dc quoi g arnir un 
rayon.

Soulagée de ce fardeau, elle p ria  la  personne 
chez qui elle s’était introduite d e v o u lo ir bien en 
rester quelques instants dépositaire, et se retira. 
L e hasard Tavait m al servie, et elle s’était jetée 
d a n s la gueule du ioup. E n  effet, c'était à la 
femme d’un agent de police qu’elle s’était adres­
sée. Celle-ci prévint son m a ri, et quand la 
dame se représenta, elle Tinvita à attendre un 
instant, en lu i disant que ses foulards, ses bas, 
sa soie, sa flanelle avaient été mrtés au premier 
étage, et qu’elle allait les redescendre. La vo­
leuse com prit sans se le faire dire deux fois et, 
profitant de Tab.scnce momentanée de la femme 
de i ’agent, prit la  fuite. E lle  court encore.

—  Depuis plusieurs semaines, des prières pu­
bliq u es, ordonnées par Tévêque de Bruges, sont 
dites dans son diocèse pour obtenir du ciel la 
fin  des pluies désolantes qui, su r une partie du 
p a p ,  ont amené de redoutables inondations.

Le peu de succès de Tinitiative prise par 
AI. Faict ferait presque douter de son crédit au­
près du Très-H aut ou croire à une lacune dans 
son m obilier : le  prélat n’a probablement pas de 
baromètre.

—  Le tribunal de Tournai vient de décider 
q u ’un voyageur m uni d’un coupon a ller et retour, 
ne peut descendre à une station interm édiaire 
d u  lie u  où il  se rend et reprendre ensuite un au­
tre train pour se rendre à destination, sans com- 
îoettre une contravention.

Le sieur G ornil Vanderlaelen, négociant à Ide- 
ghem, avait p ris  à Ideghcm un coupon aller et 
retour pour Ath ; i l  était descendu à Rebaix et 
avait pris un autre train pour a ller à Ath. Un 
garde lu i a fait observer que son coupon était 
périmé et lu i demanda paiement d u  parcours 
de Ile b a ix  à Ath. Vanderlaelen a refusé ; le 
garde lu i a dressé procès verbal. T raduit devant 
le jug e de p a ix d’Ath pour avoir p ris  place dans 
un train sans ôtre m uni d’un coupon régulier, il 
fut acquitté. Le tribunal de Tourn ai, jugeant sur 
Tappei du m inistère public, a réform é le luge-
Jlieilt Ou JUJACüt, |ju1a a*AiU CV a cullUatUllC T a ii-
dertaelcn à 22 fr. d’amende ou à deux jo u rs de 
prison.

—  On nou# prio d’annoncer la mort do M. Frédéric 
Donner, décédé à Bruxelles le ü décembre, à Tàgo 
de 67 an».

L’mhuinalion aura l ic i  In n ii 9 décembre, à deux 
heures de relevée. On se réunira à l 1/2 heure, à la 
maison moriuairo, S, ruo Montoyer.

Les amis ot coimaissancos qui , par oubli ou 
erreur, n’anraient pas reçu de loUre défaire part, 
sent priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu.-

—  On annonce lu mort, à L'iisçlo (Orne), do M. le 
comte ie  Lacombe de Treveîec, ütficier de lu Légion 
'J’hotmour, agronome émmcnt. qui a été longtemps 
directeur do Técoie d’agriculture do Grigiion.

« c f c i i < r © s  e t  l i t t ^ r u t u i - * - .

—  T H É A -m E  n O Y A L  I)B  L A  M O N N A IE . —  L a  d i-
vectiou du théâtre roy il de ia Monnaie prépare, pour 
hindi, 3, une Iroisièmo exécution do Gallia.

Le solo stii-a cbamé par M"« AUda Van Gelder.
—  THÉ.ATRE ROYAL Dü PARC. — Demain soir, 

neuvième représeniaiion de Ruy-Blas. dontlesac- 
cè# ne fait que grandir oliaqno soir, grâce au latent 
hors lign« de M. Lafonlaine el à la supériorité de 
Tinlcrprétalion en général.

U u l le t i i i  d e  la  b o urb e d e  U ru xcllc i!* .

- 7 déctinbre. — Une dépécho dc Versailles signale 
une cename détcnie dans la situation politique; c’esl 
Hiir co faible indice que la bourse r< monte. L’em­
prunt français fail do 8o 471/2 à 85-69 ; les Métalli­
ques, de 6ü 15/16 à 61 4/16.

Les AûQuilés à revenus variables sonl bien tenues 
à 48 1/4.

Au compiant Tanimalion fait défaut.
La rtuio belgo 4 1/2 est forme à 102-55 c l les 

Luxcmbüurg à 41̂ 6.
Les actions des banques sont plus faibles : los 

Banque nationale anciennes à 3,790, el les nouvelles 
â 2,160.

En changes, le Londres est recherché à 25-50; le 
Tans fait 4 1/2 par mille de perte.

C um tnituicalioD !#  c t  a v iü  d iv e r s .

. —  Estomac, nerfs, foie, poitrine, guéris sans 
'ucd'îcine par la douce Revalenta Du B arry, 12, 
rue de 1 Em pereur, B ruxelles. F r. 2-25, 4, 7. 

Fab#"® dc C a o iite lio o c , 7 et 8, pl. S“ -Gudule. 
— Soie noiro inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8̂

{Correspond, particulière de l ’indépendance.)
Paris, 6 décembre.

Los diverses causes do la majorilé lout à fait 
.inattendue qui s’osl produite hier dans les bu­
reaux en faveur de la droite sont, à ce qu’il 
p araît, d’abord le secret du voto qui soustrait 
les représciilanls à ia colère des innombrables 
électeurs qui veulent lo maintien de M. Thiers, et 
ensuite la question du renouvellement partiel qui 
n’a pas convenu môme à un certain nombre do mem­
bres du cmilre gaïu he. Dc (ilus, bien qu’il frtl con­
venu que les candidats seuls auraient la parole,quel­
ques membres do Textrôme gaucho ont posé la 
question de dissolution, co qui a encore plus efF^syé 
1- s membres dont it s’agit. Maia eo qui est plus im­
prévu encore, après lo vole d’hier, ct ce'que je puis 

'US donner comme positif, c’est que la pins grande 
peèr do tous les vainqueurs, c’est de perdre leur 
vaincu. Ainsi, du reste, que les futurs commissaires 
do la droite le disaient dans les bureaux, on ne veut 
aucunement renverser lo président de la république. 
On veut seulement le retenir à la préfecture do Ver- 
aillcs, l’accabler do soins, d’honneurs, lui donner 

même au besoin un droil do veto suspensif et puis 
gouverner en son nom, avoir surtout un minislre do 
lïotérienr dévoué, ct lâcher, s’il se peut, de pétrir 
lo pays à Timage do la droite.

Si co projet réussissait el si la majorité pouvait

exercer sur la France une pression quelque peu dé­
cisive, on-prête do plus à la droite Tidée do faire une 
espèce de coup d’Etat, de faire arrêter deux ou trois 
personnes dangereuses, ct alors do dissoudre brus­
quement TAssembiée et de faire des élections à la 
faveur de ces mesures torrol’isanies. G’est voir les 
malheurs de bien loin, el pour qu’une Assemblée 
prenne à ce degré possession d’un chef du pouvoir 
exécutif et s’arroge Tomnipotoice, il faut diverses 
conditions qui manquent toutes à celle-ci. La pre­
mière, c’est d’êtro une majorité, car, il y a quel­
ques jours à peine, c’était une minorité, el il es 
pobablô que le sort qui Ta favorisée dans uno 
circonstance spéciale et pour ainsi dire dans Tom­
bre, au soin des bureaux, se retournera, lorsqu’il 
faudra voter au grand jour, à visage découvert, et 
lorsque le pays saura bion quels sont ceux qui 
résistent à ses volontés exprimées, sans réplique 
possible, dans toutes les élections partielles qui ont 
cu lieu depuis et y  compris le 2 juillet. I l  faut que la 
majorité soit soutenue par le sentiment du pays (on 
sait si elle peut s’en flatter) et enfin qu’elle puisse 
lui montrer un but défini, certain, qui lui offre 
les séductions d’un nom populaire et lui fasse en­
trevoir unrcfuge assuré. Or, elle no peut montrer en 
perspective au pays, ni la monarchie qu’elle ne peut 
pas fonder, ni la répubhque quelle ne veut pas fon­
der, et pour p rix d’une longue et pénible attente, ne 
lui fait entrevoir que l’incertain et ne la conduit qu’à 
Timprévu.

Bien entendu, toutes ces considérations n’arrêtent 
pas ia droite. Elle a encore assez de sens pratique 
pour comprendre qu’elle no peut point se passer de 
M. Thiers; elle n’a pas assez de jugement pour con­
naître TimpossibiUlé de faire do Tiliustre homme 
d'Etat un instrument docile et d’imprimer le sceau de 
ses propres idées à un pays dont elle accroît chaque 
jour, de la façon la plus odieuse, et les aifxiélés et 
les souffrances. Après M.Victor Lefranc e’est M. Jules 
Simon qu’elle veut immoler, el ce sera sur la ques­
tion soulevée par M. de Broglie relativement au 
conseil supérieur de l'instruction publique.

On ne sait rien encore aujourd'hui des dispositions 
de la présidence. Des amis de M. Thiers Tengagent 
beaucoup à mettre TAssembiée dans Taltornative 
d’un appel au pays ou de la démission acceptée du 
président de la république. Ce serait là le tour le 
pius terrible qu’on pourrait jouer au parti des ducs, 
et rien ne pourrait peindre Tembarras où il se trou­
verait et l’impossibilité qu’il devrait reconnaître de 
remplacer Thomme qui a déjà rendu tant de grands 
services au pays. Les feuilles présidentielles indi­
quent* vaguement ce moyen, et la dissolution au­
jourd'hui est au bout de loutes les plumes.

I l  n’est pas prouvé que ce parti no sera pas pris, 
mais rien ne l’indique encore de façon positive. Des 
bruits tout contraires d’idée de conciliation venant 
de M. Thiers circulent en même temps ; et e’est iné­
vitable, jusqu'à ce qu’on sache et qu’on dise bien 
ce qu’on fera. Je ne puis vous garantir que deux 
points : c’esl qu’à la préfecture de Versailles, que 
les journaux de la réaction représentent comme 
atterrée, on est très-caime. M. Barthélémy Saint-IIi- 
laire, qui est surtout menacé parjla droite,parce qu’il 
commet le crime d’être très-dévoué à M. Thiers, ne 
paraît nullement inquiet.

L’aulre point décidé esl qu’aucun minisière ne 
sera reconstitué maintenant, toutceqQi se fait étant 
essentiellement provisoire et périssable. On parle 
cependant aujourd’hui de M. de Goulard au ministère 
de Tintérieur ot do M. Germain pourle portefeuille 
des finances. Ce bruit n’a rien d’invraisemblable, si 
on[adopte le parti de ia conciliation, attendu que 
M. de Goulard passe pour se rapprocher plus de la 
droite que ses collègues du cabinet, et ce serait un 
moyen d’empêcher quo la droite nïraposât un mi­
nislre de Tintérieur au président de la république.

Co matin le Siècle déclare qu’il n’y a plus d’autre 
voie pour sortir de la crise que la dissolution et en­
voie à ses abonnés une feuille de pétionnement. C’est 
également la thèse, on le sait, de la République fran­
çaise. el co soir l'Avenir netional emboîte lo pas.

Il esl probable que ce mouvement va se dévelop­
per dans de très-vastes proportions concurremment
avue uuiui uvs Aai'C3»o3 ijui, uv^juio lo «uio cuiiiraire 
de TAssembiée, a pris une telle extension qu’il esl 
matériellement impossible do dénombrer toutes les 
localités, depuis les chefs - lieux de préfecture jus­
qu’aux plus misérables bourgades, qui y participent.

Ce mouvement a jeté naturellement une grando 
irritation dans la droite, el i l  élait même question 
d’interpellations à co sujet aujourd'hui à TAssembiée, 
mais jo no puis croire qu’on ait pu y donner suite. Il  
y  a en ce moment an rôle des pétitions des demandes 
d’un nombre d’habitants dc Rouen, d’autres départe­
ments du Nord et même d’habitants de Paris, pour 
demander le rétablissement de la monarchie na­
tionale. Si la commission trouve légal que quel­
ques centaines do signatures recueillies à grande 
peine, protestent contre les millions de noms, attes­
tant le progrès des idées républicaines, ello no 
peut, à aucun prix, foire considérer comme illégales 
des pétitions qui demandent à un Parlement de se 
dissoudre pour faire placo à un autro librement et 
légalement élu.

Je no crois pas, du reste, que co pétitionnement 
si imposant qu’il soit par le nombre, si évidem­
ment indiqué qu’il soit par les besoins de la si­
tuation, produise le moindre effet sur la téna­
cité de l’Assemblée. Jo crois aa contraire qu’il 
redoublera son irritation; mats ee qui devra 
finir inévitablement par influer sur ces entête­
ments incorrigibles, sur ces égdsmes aveugles 
et antipalriotiques, c’ost le marasme du pays, c’est 
la souffrance des affaires, c’est celte difficulté de 
vivre, c’est ce je ne .sais quoi qui indique aux pou­
voirs qui abusent do leur force qu’ils sont absolu­
ment isolés dc la nation.

Dn exemple pareil se produisit sous Tempire, lors­
que, après l’attentat d’Orsini, on institua le ministère 
de menace et de vengeance, resté connu sous le nom 
exécré de ministère Espinasse. Jamais lo pays ne fut 
plus soumis, plus prosterné qu’à celle époquo ; mais 
il s’y fit un tel vide et un lel silence qu’une émeute 
eût été moins menaçante. Napoléon III  dut appeler 
lo général Espinasse, et ne lui-cacha pas quo le 
pays qui ne disait rien le repoussaii.

Eh bien ! c’est ce vide et ce silence qui serviront do 
leçon à TAssembléo, dût-elle faire taire toutes les 
voix, supprimer lous les moyens que le pays au­
rait do fairo connaîire sa volonté ; du reste, la 
droite no veut reculer devant aucun moyen. Il est 
question, et on rae lo dit trôs-sér-cuscment, d’un 
projet de M. de SIelun qui interdirait toute élection 
partielle jusqu’au vote de la loi électorale. Quand 
un parti en vient à co point do vouloir fermer la 
bouche à tout p rix aii pays, quand il veut s’im­
poser avec co fanatisme d’infatuation, il esl inexora­
blement jugé et ses jours sont comptés. Reste à sa­
voir seulement ce que son obstination aura enlratiié 
de ruines et do douleurs pour la France.

Le choix de M. do Larcy comme président de la 
commission des trente, et par conséquent, d’un 
homme qui est resté l’ami dè M. Thiers, quoique de­
venu son adversaire politique, après avoir élé son 
ministre, indique que dans tous les cas la politique 
de la droite persiste à capter le président de la ré­
publique. Toutefois, dit-on, M. de Larcy aurait refusé 
d’aller au nom de la commission cliez N Tliier#, crai­
gnant d’être mal reçu, et co serait M. Bjze qu’on au­
rait chargé do ce soin, comme étant hommo â ren­
dre les bourrades. Il paraît, toutefois, quo jusqu'à 
cette heure la commission n’a envoyé pirsonne chez 
lo chef du pouvoir exécutif.

La rosponsab lité minlFlériello imposéo va être pro­
bablement le grand point de miro do la majorilé do 
droite au sein de la commission des 30. Seulement 
est-on certain de la faire accepter on séance pu­
blique, puisqu’une motion analogue, émanant do ia 
commission Kerdrel, a été rejeté.

Ainsi que vous devez lo supposer, peu d’a u lro  
nouvelles en dehors de ces questions qui préoccupent 
exclusivement Topinion publique.

Lo ministre do la guerre a obumu do la commis­
sion spéciale uno agmentation do 10 milliona pour h  
solde de la gendarmerie, reconnue généralement in­
suffisante.

Le Rhin est en armement pour conduire à la 
Nouvelle-Galédonie les derniers condamnés à la 
transportation. Jusqu’à présent il y en a 3,200 de 
partis.

{Autre correspondance.)
Paris, 6 décembre. .

A la î'éception de la présidence, qui a été très- 
nombreuse hier soir, M. Thiers a ou une longue con­
versation avec M. Casimir Périer. Le président de la 
république a dit qu’il était peu surpris du résultat 
do Télection de la commission, résultat qui rend le 
renouvellement partiel impossible.

M. Thiers demande à la commission de bâter les 
délibérations autant quo possible pour faire cesser 
h  crise qui pèse sur le pays. La commission toute­
fois ne paraît pas devoir entrer dans les vues du pré­
sident de la république, car après avoir choisi cette 
après-midi son bureau, elle s’est ajournée à lundi 
prochain.

Le centre gauche a tenu aujourd'hui une fort lon­
gue séance, présidée par M. lo comte Rampon, M. Ri­
card s’étant rendu à la commission des trente. On a 
examiné la question do savoir s’ il convenait de dé­
poser la proposition do réformes constitutionnelles.

M. Casimir Périer a pris la parole pour dire que si 
la proposition est déposée à la Chambre, force sera 
de demander Turgence pour qu’ello puisse être 
renvoyée à la commission nommée. Or, il est à 
craindre que le débat sur Turgence rende plas 
difficile la conciliation quo le centre gauche doit 
désirer. M. Périer est donc d’avis d’envoyer la pro­
position directement à la commission accompagnée 
d’une lettre du bureau du centre gauche.

La proposition de M. Périer est appuyée par M. An­
tonin Lefebvre-Pqntalis.

M. Delorme croit que celte prop 
déposée avec une certaine solennité, et il demande 
si elle ne pourrait pas être présentée à titre d’amen 
dcment.

M. Antonin Lefebvre-Pontalis pense que pour suivre 
la voie tracée par M. Périer il faut modifier la rédac­
tion de la proposition faite.

M. Ernest Picard croit que la proposition doit de­
venir un amendement. Il  ne faut pas que le centre 
gauche abdique, mais il faudrait que M. Périer mon 
tât à la tribune pour exposer comment le projet est 
devenu un amendemanl.

M. René Brice croit que les termes.de la proposi­
tion devront être désormais changés ; la proposition 
demandait la nomination d’une commission, or, la 
commission est nommée.

M. Léon Say se prononce dans le même sons que 
M. Brice.

llfaut revoir la rédaction de la proposition, et, par 
Torgane de M. Périer, la réunion pourra faire dire 
à la tribune ce qu’elle croil utile et ce qu’elle veut 
faire au sujet des amendements qu’elle pourra 
proposer.

M. Ernest Picard dit que la commission nommée 
doit régler les attributions des pouvoirs et la res­
ponsabilité ministérielle ; il croit que la proposi­
tion du centre gaucho pourrait êlre renvoyée à 
cette commission même, en disant que les signataires 
proposent de faire porter son examen sur les bases 
indiquées.

M. Pans croit qu’une semblable proposition sera 
renvoyée à la commission d’initiative.

M. Ducuing expose que lorsque la proposition a été 
rédigée, le gouvernement n’avait pas présenté la pro­
position votée le 29. Gelte proposition du gouverne­
ment étant votée, on ne peut plus rien faire avant de 
savoir quelles conclusions adoptera la commission 
qui hier a été nommée dans les bureaux.

M. Ernest Picard prend de nouveau la parole pour 
émettre Tavis qu’il  faudra donner à la proposition la 
forme d’un amendement. On pourrait le déposer 
immédiatement en expliquant à la commission ce 
qu’on croit êtro utile. Suivant M. Picard, la procé­
dure indiquée par M. Ducoing ferait rentrer sous 
terre la politique du centre gauche.

M.de Pressensé émet Tavis qu’un-amendemcnl por­
tant sur les pnints inHînné.s s’élève à Télal de contre- 
proposition à la proposition Dufaure, et il est d’avis 
de ne rien faire actuellement.

M. Delorme veut avant tout que la proposition voie 
le jo u r.

M. Casimir Périer pense qu’il ne faut pas que celle 
proposition soil lettre-morte, mais il faut éviter au­
jourd’hui toute discussion. Il faut donc tout simple­
ment envoyer la proposition à la commission.

M. Laboulaye craint quo la commission ne veuille 
pas Taccepter. 11 propose de remetlro la proposition 
à ceux des membres du centre gaucho qui font partie 
de la commission.

M. Périer se range à Topinion de M. Laboulaye.
M. Rive appuie aussi la proposition do M. Labou­

laye. Toutes les questions soulevées par le centre 
gauche devront être maintenues.

Mais ces divisions sont do peu d’importance. S ï l  M. Scbœlcher est à la tribune. Il  signale la persisr 
n’y avait plus que cela entro les 372 et les autres les tance do la traite des nègres sur certains points de la 
choses 8 arrangeraient. Seulement, j’en ai peur, les côte d’Afrique. Un dépôt considérable d’esclaves 
propositions constitutionnelles ne viendront même ’ existe en ee momenl dans l’Ile do Zanzibar. Une lettre 
pas en discussion. Etant donné© la composition delà i du docteurLivingstone.locéièbre voyageur anglais, a 
commission, on peut dès à présent prévoir sa réso- signalé cet état de choses L’Angleterre a envoyé des

{Correspond, particulière de l ’p e in d é n ra n o e .)

Versailles, 6 décembre.
La situation esl grave ettoujours incertaine. Nu 

ne sait encore ce qui en sortira ; mais tout le monde 
s’accorde à constater qu’il y a un abîme béant ouvert 
aa-dûvant du lendemain.

La modération extrême de la discussion dans les 
bureaux, entre les représentants du centre droil et 
ceux du centre gauche, qu’on représentait hier comme 
prêts à se fondre, a tenu précisément â Timporlance 
décisive du fond du débat. Chacun craint d’avoir la 
responsabilité du conflit qui paraît imminent; cha­
cun semble vouloir donner à son parti devant le pays 
Tapparence d’intentions do conciliation.

Au fond, les plus graves projets sont dans Tair. De 
toutes parts on s’écrie « dissolution ! »

Lo renouvellement partiel su r lequel on avait fondé 
des espérances no semble plus possible, et c’est au 
véritable point de vue conservateur q u ïl faut aujour­
d’hui demander la dissolution, commo le fait obser­
ver M. Turquet,Tun des députés les plus autorisés de 
la jeune gaucho, dans une remarquable letlrepubüée 
par le XlXfi Siècle.

Mais, maintenant, comment en arriver à la disso­
lution, la silualion acluello élant donnée, et la Cham­
bre seule ayant le droit do se dissoudre? —  Far la 
pression qu’exercerait sur los députés un pétitionne­
ment général, et une proposition lancée comme jadis 
ia proposition Raleau.

Hélas ! je ne sais si jc  me trompe. Jo voudrais me 
tromper; mais il rao semble que la Franco entière 
pourrait pétitionner sans décider la droite à s’en 
aller, malgré los quelques consentements à la disso­
lution que Ton signale do ce côté.

Pardieu ! ils sont bien sûrs quo leurs consente­
ments épars ne les engagent à rien !...

Je ne veux pas revenir par là même sur les dis­
cussions des bureaux que lous les journaux ont 
maintenant publiées et sur losquellos. hier, jo vous ai 
envoyé dc nombreux détails. Jo me borne à vous on 
résumer lo sens général pour bien déterminer Tatti­
tude des divers groupes de TAssembiée :

La "droite se maintient sur lo terrain do « la res­
ponsabilité ministérielle et de Texclusion de M. Thiers 
de TAsscmblée, » c’osl-à-diro sur la décision arrêtée 
d’imposer à M.Thiers un ministère dirigeant et do 
Io réduire au silence et au servage. Elle sait, bien ()iiO'
M. Tliiers ne peut subir cela, mais d'après los injono- 
lionsde Rome cl colles do Frohsdorff, elle a, par 
pour consigue de renverser M, Thiers à tout prix 

Tout au plus intorviondra-t-ü, en manière do pro- I vous, dit Io ministre en terminant, q u ïl ne m’en a 
position conciliulrice émanant du contro droit, un { pas coûté do foire ces réductions? Mais j’ai cru qoo

iulion qui conclura simplement à fiorganisationde la 
responsabilité ministériello et à Tisolement du prési­
dent do la république hors de l ’Asserabléo.

Vous avez pu également constater les chiffres des 
deux majorités do l’Assemblée : majorilé des bu­
reaux et majorité do la séance publi .ue. Les deux se 
maintiennent dans les mêmes chiffres; car le total 
dos suffrages exprimés hier dans les bureaux est le 
même que; celui des suffrages exprimés en séance 
le 29 novembre.

6 : 9 : : H  : 49 
Donc il est clair et manifeste qu’entre les soutiens 

du gouvernement en séanco publique et ses soutiens 
dans les bureaux il y  aun écart d’une quarantaino^de 
voix. Celles des honteux, des ambitieux, dos incer­
tains; des inféodés au cléricalisme —  disons le mot : 
des malhonnêtes.

Vous comprendrez qu’après avoir ainsi qualifié 
les défeclionnaircs je ne vous cito pas les noms que 
Ton se chuchotte à Toreille.

La commission des trente s’cst déjà réunie ce matin. 
Dès la première séance, la  droite a tenu à affirmer 
sa majorité en appelant les plus ardents de ses mem­
bres à en former le burcau. Ont élé élus :

M. de Larcy, président, 49 voix contro M. Martel 
44 voix.

M. Io duc d’Audiflret-Pasquier, vice-président, par 
20 voix contre 40 voix données à M. Martel.

MM. Am. Leiebvre-Pontalis (19 voix) et 0. d’IIaus- 
souville (20 vojx), secrétaires, coniro MM. Duchatel 
( I l  voix) et Delacour (9 voix).

A la proehaino réunion les commissaires devront, 
selon Tusage, exposer Topinion de leurs bureaux 
respectifs ; n’attendez donc rien do nouveau de ce 
côté avant lundi.

En séance publique on reprend la discussion du 
budget de la jusiice. C’est toujours lo chapitre VI, 
cours d’appel, qui esl en discussion.

MM. Ricard, Bertauld et plusieurs aulres députés 
ont signé un amendement tendant à « porter au bud­
get des dépenses uno somme de 24,200 fr., pour éle­
ver à 3,61)0 fr. le traitement des greffiers en chef dos 
cours d’appel de troisième classe, el à 4,200 le 
traitement des greffiers des cours do Rouen et de 
Toulouse. »

M. Bertauld développe son amendement sans suc­
cès, car il esl rejeté après une courte réplique do 
M. Bardoux.

Pas de débat sur le chapitre V II, cours d’assises, 
4.56,200 francs, adopté.

Sur Io chapitre suivant, tribunaux de première 
instance, M. de Jouvenel, qui n’est pourtant point 
radical, propose la mesure radicale quo voici : « Sup­
primer 475 tribunaux de 6« et de 5* classe, ce qu 
permettrait de réduire de 3,500,000 francs le crédit 
demandé. »

11 faut croire que M. de Jouvenel se fait peu dïllu- 
sion sur le sort réservé à son amendement, car il 
termine ses observatations par ces mots : « Dans 
» notre pays il est plus facile de renverser un gou- 
» vernement qu’un tribunal ! »

Voici M. Dufaure à la tribune. Le garde des sceaux 
n’accepte pas sans réserve la rédaction de 30,000 Ir. 
faite par la commission du budget. U craint qu’ello 
ne puisse s’effectuer sans dilficultés. Une réduction 
de 40,000 fr. lui paraît suffisante pour marquer la 
volonté de TAssembiée de faire toutes les économies 
compatibles avec les besoins du service.

La commission accepte la proposition du ministre. 
On est donc d’accord.

Pas du tout, il y a toujours des gens plus roya­
listes que le roi. Tels sont MM. Merveilleux du Vi- 
gnaux, Piou, Paris, Bigot, Bidard, Tailhand ot Luro 
qui veulent rélablir sans diminution le chiffre de 
40,047,830 Ir. primitivement demandé par le gouver­
nement.

M. Bicot soutient son amendement à la tribune. 11 
esl rejeté après uno courte réplique de M. Bardoux.

Chapitre IX, tribunaux de commerce, 475.800 fr.
» X, » de police, 89,400 »
» XI, justices de paix, 7,810,300 »

adoptés sans débat.
S urle chapitre X II, justice française en Algérie, 

TAssembiée adopte une réduction de 40,000 fr. pro­
posée par MM. Jacques ct Colas.

On vote sans discussion les deux derniers chapi­
tres : « Frais do jusiice criminelle, secours et dé­
penses imprévues. »

On aborde le ministère de la marino et des colonies. 
Voici M. Farcy à la tribune. L’honorable député de 

la Seine esl officier do marine. Chaque année il se 
livre à Tétude la plus minutieuse du budget do la 
marine et en signale impitoyablement les imper­
fections el les abus. C’esl d’autant plus méritoire 
que sa franchise ne paraît point avoir porté bonheur 
à son avancement. M. Farcy est, jo crois, porté le 
second ou le troisième su rle  tableau, par rang d’an­
cienneté, des lieutenants de vaisseau! C’est donc un 
acte de courage ou tout au moins d’abnégation 
qu’accomplit le député de Paris.

M. Farcy a formulé une série d’amendements ten­
dants à réduire Tensemble des crédits de cc ministère 
d’une somme de 10,520,344, Il  présente quelques 
observations générales qui soulèvent les clameurs 
de la droite.

M. Àneel, rapporteur, so plaint du retard mis par 
M. Farcy dans le dépôt defses amendements.

« Lo rapport n’ayant été distribué qu’au mois de 
novembre, réplique M Farcy, jo n’ai pu étudier plus 
tôt les crédits proposés; d’ailleurs, je demande sim­
plement le renvoi à la commission. »

Le renvoi n’esl pas ordonné.
Pas d’observation sur le chapitre I "  : « Traitement 

du ministre et personnel de Tadministration cen­
trale, 1,045,840 fr. »

Aucun débat non plus sur les deux chapitres sui­
vants :

II.  Matériel de l’administration centrale, fr. 262,450.
III.  Dépôt des cartes et plans, fr. 423,800.
Sur le chapitre IV « états-majors et équipages à

terre et à la mer, Ir. 33,078,907 », M. Vandier propose 
une augmentation de fr. 725,574. |

M. Tancticr, encore un officier de marino, jo crois, \ 
rappeilo les services rendus par los troupes de la j 
marine. Il insiste sur ce point qu'un long temps esl j 
nécessaire pour former des marins et snrinut des ; 
officiers. Il est donc flangerciix de réduire ica crédits j
ayant un tel caractère d’utilité. |

« Comment, s’écrie Torateur s’adressant à la com- j 
mission du budget, vous trouvez un million pour ! 
TOpéra, ce monument do décadence, el vous refusez ] 
quelques centaines de niiHe francs à vos marins! » î
La droite applaudit. j

Cetle fois c’est le ministre qui vient répondre.

croiseurs pour poursuivre les négriers.
M. Sirhœlcher demando que lo minislro d© la ma­

rine donne des ordres pour que nos navires se jo i­
gnent aux croiseurs anglais afin d’empêcher ce hon­
teux trafic.

Lo ministre répond quo les ordres sont donnés 
pour que nos croiseurs s’opposent à la continuation 
de cet odieux trafic.

On vole sans débat les chapitres suivants :
Troupes...........................................fr. 41,446,678
Personnel non naviguant....................  3,862,856
Maistrance, gardiennage....................  3,735,022
Hôpitaux..............................................  2,228[540
Vivres...................    14,349,937

46,643,000
29,435,407

3,300,000
437,560
217,350
330,400

Salaires d’ouvriers
Constructions navales.........................
Travaux hydrauliques........................
Justice m aritim e.................................
Ecole navale........................................
Frais généraux....................................
Repatriement, passage, pilotage et dé­

penses diverses....................................... 3,504,400
Traitements temporaires..................... §0,000
Chiourmes............................................  95,970
Les crédits pour le service colonial amènent une 

observation de M. Scbœlcher pour qu'on ajourne la 
suppression du tribunal de Marie-Galande. La com­
mission tient pour la suppression. L’Assemblée lui 
donne raison.

A demain le ministère de Tintérieur.
P. S. Paris, T h. —  Il se confirme que M. Thiers 

ne prendra pas do résolution et ne formera pas de 
ministère avant le dépôt et la discussion du rapport 
de la commission.

Vouslecomprendrez d’ailleurs facilement,M. Thiers 
n’aura pas été sans remarquer q u ïl y  a deux majo­
rités. U voudra attendre le verdict de la majorité de 
la séanee publique.

La commission des 30 se réunira lundi. A co pro­
pos vous verrez par le nombre des suffrages obte­
nus par M. le duc d’Audiffret pour la vice-présidence, 
qu’une défection s’est déjà produite parmi les com­
missaires de la gauche.

{Autre correspondance.)
Versailles, 6 décorabro.

Lo vote d’hier a vivement surexcité les esprits à 
Paris comme à Versailles; la volonté formelle et 
réitérée de la droite d’arrêter les afl’aires par ses in­
trigues, et de jeter le trouble dans les consciences, a 
fini par aigrir même ceux qui se montraient encore 
les défenseurs do TAssembléo et qui élaieni le plus 
disposés à la soutenir. Le nouveau vote a en effet 
uno signification qui ne saurait échapper à personne.

On aura beau répéter à satiété que Ton était sûr 
d'être battu dans les bureaux et que les discussions 
à huis clos sont toujours défavorables au gouverne- 
mont, parce que certains députés qui se plaisent à 
voter en cachette contre lui n’oseront jamais, au 
grand jour de la discussion, émettre un vote qui 
lui soit hostile ; on aura beau répéter que M. Thiers 
obtiendra toujours gain de cause en séance pn- 
btique; —  je veux bien qu'il en soil ainsi ; — mais il 
n’on est pas moins vrai que les commissaires de 
la droite qui ont élé élus ont tous, san# exception, 
soutenu de nouveau les conclusions du rapport de 
M. Batbie et ont insisté pour que Texamen de l’orga­
nisation de la responsabilité ministérielle eût la prio­
rité sur toutes les autres questions.

La vicloîre du 29 novembre se trouve donc pour 
ainsi dire annulée et la bataille doit recommencer. Dé­
faire le lendemain ce qu’on a fait la veille, est-ce là 
la pratique loyale du régime parlementaire et cela 
peut-il durer? M. Thiers peut-il gouverner dans ces 
conditions?

On m’assure que lo président do la république, cn
apppunant loa râeuUatii des  J>uroaiix, a é lé  ten té  dô
donner sa démission, mais qu’après réllexion il y  a 
renoncé.

Lo bruit court aujourd’hui quo M. Thiers, qui pa­
raissait décidé à nommer M. Léon Say, ministre do 
Tinlérieur, et à ne fairo de remanieineDl minislérie 
que plus tard, aurait pris la détermination de rema­
nier son ministère dans le sens de la droite. J’avoue 
que j’ai peine à croire à Tauihenticité de cette nou­
velle, quoiqu’elle me soit affirmé par diverses per­
sonnes également dignes de foi. M. de Goulard serait 
nommé ministre de Tintérieur. Or, vous savez que 
M. do Goulard s est montré, dans la crise que nous 
avons traversée, lo défenseur constant des exigences 
de la droite et qu’il a sans cesse donné le conseil de 
fairo de la conciliation à outrance. Si une pareille 
nomination devait être faile, nul doute que la gauche, 
qui a soutenu avee énergie lo gouvernement et qui a 
obtenu dans la séanco du 29 novembre la majorité, 
n’en garde quelque - rancune au président do là 
république. On ajoute que M. Ricard ne serait, dès 
lors, pas appelé aux travaux publics, el que c’cst 
à M. de Fourtou que serait dévolu ce portefeuille. 
M. Léon Say remplacerait alors M. de Goulard 
aux finances. Si M. ïh ie rs  prend les résolutions 
qu’on lui attribue, il perdra certainement dans la 
Ghambre une grande partie de son aulonlô. I l  no 
satisfera pas el il ne pourra jamais satisfaire la droite, 
composée de ses ennemis les plus irréconciliables, 
et il mécontentera et aigrira la gauche en la récom­
pensant si mal de sa sagesse, de son abnégation ct 
do son patriotisme.

On rae dit que M. Galmon serait nommé sous se­
crétaire d’Eiat aux finances.

Toutes ces nominations paraîtraient, d it-o n , 
demain au Journal officiel. Il faut espérer que 
M. Thiers se gardera de toule déterminalion précipi­
tée et que, loin de sïnsp ircr de la politique de la 
droite, politique do faux fuyants et do rancunes, il se 
souviendra des témoignages universels d’approba­
tion que le pays lui a donnés en le voyant per­
sévérer dans une politique sagement républi­
caine. Les mamfosialions du pays sont assez nettes 
et assez claire» pour.que M. Thiers ne se méprenne 
pus sur leur sens et no se laisse pas entraîner, par 
dos conseillers funestes, à rompre, lui aussi, avec la 
majorité véritable.

On l i t  d a n s  le Rappel :
P.irmi ceux qui ont ainsi foil défection à la der­

nière heure, on cito, et nous répétons, sous toutes 
réserves, les nom# de MM. Vmginm, Adrien Léon, 
Petau. Marchand. 'Vallon, l'amiral Saisset, etc. »

M. C é z a n n e , d é p u té  à  T A ssc m b lé e  n a tio ­
n a le , a a d re s s é  la  lel tre  s u iv a n t e  à VUnion :

_ « Versailles, (c 4 décembre 4872.
» Monsieur lo dinadeur.

« i e  Français, s’autorisant de l'Union, m’ftllri-

L-amiral Pothuau fait observer „'y a pasi a pro- ! I l  n Z / S l a S S  do
prement dire, do réductions nouvelles sur le budget 
de celte année. Il affirmo que lo nombre des officiel s 
est suffisant pour foire face à loules les exigences du 
service.

De 1816 à 4861 la somme portée au budget n’est 
pas supérieure ù celle inscrite au budget en üiseus.

vendredi
« C’est bien pour la dernière fois: j’ai voté avec 

» vous : mai» ne recoimntmcez pas : c’est la dernière 
n concession que nous puiarions vous foire. »

» Jonsii pas prononcé cet ullimaiiim. Logonver- 
nomont. s ï l  a pris la peine du rclevop mes voie», a 
déjà pu se oouvaincre utio »i ie le sont» ns d’habi-

consentement au droit do veto.
Le centre gaucho — qui représentait hier dans it s 

bureaux les gauchos réunies — so maintient sur le 
terrain du renouvellement partiel ct de Tunsemblo 
des propositions do mvdus uiw/icù —  prolongation 
des pouvoirs, création d’une vice-présidencu, droit 
de veto susponsii.

I.a gaucho répuldicaino et la gaucho extrême ac- 
copUmt co programme, nnais sont divisées sur 't  
question du renouveliemcnl. Dans la gaucho répn- 
blieume une partie des membres s'arrange du re­
nouvellement partiel; une autre partie veut, commo

 ̂ Textrêmo gaucho, le renouvellement intégral

Tinlérêt du servi'© devait prévaloir sur toute autre 
considération. »

Lo ministre donne ensuite qm Ijnes expliiations 
snr une éonlo des torpilles dont il at(r;nd lo m eil­
leur effet.

L’amiral Dompierre d’Hornoy prononce quelques 
mots dont le sens m’échappe, mais qui amènent une 
protestation du mini trc de la marine. « Non, s’écrie 
Tamiral Polhuau. il n’o.sl pas exact q u ïl y ait du dé- 
couragomcnl parmi les officiers do marine! »

On va voter sur Tamendement Vandi-T. La com- 
.inission déclare ne pas Taccepter.

L’araondcmcnl esl rejeté.

communiquer la suivante, qui leur fora connaîiro 
mes vrais sentiments.

» Quand là question sera posée entré la répuhli- 
quo et la monarchie, jo voterai jtour ia répuhiujuo ; 
entre les révoluliormaires ct lea conservateurs, je 
volerai :iv(c les conservateurs 

» Dans ia séance de vcudredi. voyant lanl de pas­
sions coalisées ironlro un goiivernomciu nuque! on 
pout reprocher queiques erreurs do détail dau.s ses 
relations aveo le Parlement, mais (jui a rendu et 
peut ren-,ire eman-e d’imiiunscs services au pays, 
] ai pensé que ies Ih.nimi.s (|ui depuis plusieurs jours 
s’excitaient Tun Tautre à renverser ee goiivcrncmenf, 
alors qu’il est notoire el avoué par t ux qiTils sont 
dans Timpuissance absolue d’en i onstiiuer un autre 
étaient des révolutionnaires ct j ’ai volé contre eux., 

n Agréez, je vous prie, monsieur to directeur, Tas­
surance de ma considération la plus distinguée.

n E. CÉZ.YNNE. »

L e  v o te  d e s  b u r e a u x  p o u r  la  n o m in a t io n  
de la  c o m m is s io n  d e s  tre n te  a eu  p o u r  
i r i i ic ip a l  elTet de c o n v e r t ir  à la  d is s o lu t io n  
)e a u c o u p  d ’e s p r it s  q u i s ’y  m o n tra ie n t  j u s ­

q u e - là  f o r t  o p p o sé s. C e la  r é s u lte  c la ir e ­
m e n t d u  la n g a g e  d e s  jo u r n a u x  le s  p lu s  
m o d é ré s  et le s  p lu s  c o n s e r v a t e u r s  d u  c e n ­
t r e  g a u c h e , te ls  q u e  le Soir, le XIX Siè­
cle, etc. O n e n  p o u r r a  ju g e r  p a r  le s  e x t r a it s  
de c e s  jo u r n a u x ,  q u ’o n  v a  l ir e ,  e t a u x q u e ls  
n o u s  jo ig n o n s  d e s  e x t r a it s  d ’a u t r e s  j o u r ­
n a u x  p lu s  a c c e n t u é s , s o it  d a n s  le  s e n s  d e  
la  d r o it e ,  s o it  d a n s  le  s e n s  d e  la  g a u c b e  :

LE SOIR. —  Pour dire notre pensée toute entière, 
fi nous semble que lo parti qui u remporté aujour- 
d hui le plus éclatant succès est lo parti qui réclame 
la dissolution. Nous avons beau nous débattre et ré ­
sister de notre mieux à  celte conclusion foulo de ia 
lutte engagée contre la république, nous ne voyons 
plus clairementd autre issue à Timpasse dans laquelle 
on accule le pays et le gouvernement.

Après un pareil vote, dans une monarchie con­
stitutionnelle , ie Roi dissoudrait les Ghambres et 
en appellerait des mandataires du pays à la na­
tion elle-même. Ge recours légal à la volonté na­
tionale est interdit à M. Thiers. î l  n’a d’autres 
moyens à sa disposition que d’oflrir sa démissiou, si 
on n accepte pas le renouveTemenl partiel, destiné 
à lui faire un parti de gouvernement.

P.® taré*' pensons de celte extrémité.
M. Thiers, quoi qu’on dise, quoi qu’on lasse, quoi 

qu on vOle, si nombreuses que soient les amertumes 
dont on Tabreuve, doit tenir forme au poste où Ta 
placé et OÙ le maintient un peuple tout entier. Si on 
le réduit à Timpuissance pour faire le bien, H lui 
reste, à lui, à réduire, par sa présence, los monar­
chistes à Timpuissance pour laire le mal.

Mais colle résolution, si héroïque et désespérée 
soit-elle, ne suffira pas. nous le craignons. Une na­
tion comme la France ne peut pas vivre dans un état 
de crise constante. Nous avons des milliards à payer, 
des ruines à réparer, une patrie à sauvegarder, l ’o r­
dre à maintenir, la production nationaie à activer,— 
el on nous accule dans un impasse où il nous est 
impossible de faire un mouvement! Nous ne croyons 
pas que ies esprits les plus conciliants se résolvent 
aisément à subir la loi aniipairiotique du parti des 
ducs.

Nous nïrons certainement qu’à regret à cette ex­
trémité qui a nom la dissolution; mais, poussés à 
bout, menacés dans leur présent el dans leur avenir, 
dans leur famille et dans leur patrie, les bons citoyens 
élèveront bientôt de telles clameurs, fi y aura dans 
lout le pays un si effroyable mouveraem d’opinion 
que bon gré, mal gré, l ’Assemblée devra se retirer.

Jusqu’à présent, on n’a encore vu engagés dans la 
campagne dissolulionniste que les radicaux. Getle 
campagne ne sera sérieuse que lo jour où les conser­
vateurs y prendront part, et nous avons bien peur 
que ce jour-là ne soil arrivé.

XIX* s iè c le .  —  On nous assure que M. Thiers, en 
apprenant lo vote des bureaux, s’esl écrié : « Mainte­
nant, il n’y a plus que la dissolution de possible. » 
Nous pensons qu’en effet la ressource du renouvel­
lement partiel, que les républicains acceptaient 
comme un pis-aller, nous est ôiee par messieurs de 
la droite ; mais si le renouvellement partiel esl 
devenu imoossible, il  ne s’ensuit malheureusement 
las que ia dissolution soil possible. La droite ost 
a plus forte, elle s’amuse à  Versailles, elle y  veut 

rester, elle y  restera lout son saoûl.
L’opinion publique aura beau protester, ces mes­

sieurs n’ont-ils pas le droit do so boucher les oreilles ? 
Dix millions d’électeurs signeraient une pétition com­
me le monde n'en a jamais vu. ces messieurs se­
raient toujours libres de jeter noblement cette pape­
rasse au panier. La république esl acclamée par 
1 immense majorité descitoyens dans les villes ol dans 
les campagnes; c’est un fut que ces messieurs ne 
légaiiseroni point, si bon lour semble. Lo peuple sou­
verain a, disent-ils. abdiqué en leur faveur lls  oui lâ­
ché le grand mol de Louis XIV par la bouche de M. Is  
marquis do Vogué : L'Elat, c'est nous! La chose est 
claire ; nous no vivrons dorénavant quo sous le bon 
plaisir de ces messieurs.

Grand bien leur fasse ! Quant à nous, s’il nous pa­
ratt étrange et douloureux d’êlre conquis par nos 
propres mandataires après avoir élé conquis par les 
Prussiens, uous lâcherons de supporter ce nouveau 
désastre avec autant do dignité quo le premier.

Entreles Allemands qui tiennent garnison à Nancy 
c l le parli des dues qui ies a remplacés à  Versailles, 
nous nous serrerons aulour du courageux citoyen, 
du grand Français qui s’esl voué à notre délivrance.

Nous persistons à  croire qu'il saura nous débar­
rasser des uns comme des autres, sans coup férir,' 
par Tétroiie union de son bon vouloir et du nôtre. 
Nous sommes tout à  lui et nous ne craignons pas de 
dire que lo pays lui rend en popularité lo centuplé 
du pouvoir quo TAssembléo lui dérobe.

•oiRNAL DES DÉuATs. — Si la droilo ne se pro­
pose qu’un dessein, luodro toul gouvernement im­
possible, montrer aux yeux les moins clairvoyants 
Timpuissance de i Assemblée actuelle et fournir des 
armes à sos implacables ennemis, i! faut convenir 
qu’elle joue fort bien son jeu; ello n’esl sans doule, 
plus bien foin d’atteindre son but. Ses journaux 
peuvent 60 réjouir, et la République française, qui 
demando tous les matins ia dissolution commo Gatoo 
demandait qu'on détruisit Cartilage, no refusera cer­
tainement pas üO prendre pan a cttio joio. Mais 
la droite a-i-etle Tambition üo s’emparer du pou­
voir et de Texercer à sa manière? Nous croyons 
alors qu’ello choisit mal scs moyens : i l  est 
clair que si la coalition Temportaii, elle aurait dès 
demain conlre elie la moitié tout juste do TAssembiée 
nationale. L’hornnie qu elle aurait honoré do sa con­
fiance se trouverait matériellement dans la même si­
tuation quo M. Thiers : il aurait de moins que Tiliustre 
président de la république lo lafont, Texpérienco,
1 éclat des services rendus et la confiance du pays. 
Ce serait toute la différence. A quoi donc .■ bouiis- 
sent les efforts de ia droite? A empêcher, à mettre 
obstacle, à nous rappeler le vieux mol de Dante : L-ais- 
sez toute espérance. Noua savons bien, semble-t-elle 
d ire, que nous ne gouvernons pas, mais vous 
no gouvernerez pas vous-mêmes, ei cela nous suffit; 
nqus vous ferons dp plus sentir cette difficulté de 
vivre que Fontenelle éprouvait au moment de mou­
rir, et nous mourrons avec vous, mais vengés et 
contents.
. Singulière poliliquo, cn vérité! politique à cc point 
imprévoyante et coupable, que la droite, nous Tes- 
péroDs malgré tout, ne la poursuivra pas jusqu’à la 
lin. Qu’arriverail-il, en efl’et, si ia commission Du­
faure. composée des mômes éléments quo la commis­
sion Kerdrel et dans los mêmes proportions, présen­
tait à 1 Assemblée nationale uu projet analoguo à 
Celui dont .M. Batbie a été le rapporteur? Nous au­
rions uue nouvelle séance de vendredi dernier: 
le gouvornement attaquerait lo jirojet, el TAs­
sembiée donnerait raison au gouvtrnement, à  une 
majorité plus ou moins grande • on sait que la droite 
a presque toujours la majorité dans les bureaux, mais 
que le gouvernement Ta toujours dan» ia Chambre. 
La droite aurait toit, par conséquent, do se glorifier 
de sa victoire : elle n’en peut nen faire, c’est une 
victoire sans lendemain. Qu’arrivcrait-il donc, en­
core une fois ! L'Assemblée nationale renverrait son 
jtrojct à  la coffiimssion qui aurait à  le remanier ct qni 
pourrait s’obstiner à ne pas Io foire. Ne voit-on pas 
que pour nous mellro dans une impasse, on s’y niet 
aussi? No vüil-on pas quo ces tiers politiques du cer- 
clo vicieux n’arriveront qu’à abuser d’uu veto indé­
fini, au moment où nous avons le pius grand besoin 
de quelques lois d'oigamsalion consiiiuiioihiclle, au 
raomunt où le pays les rcclumo le plus impCneuse- 
raeiii?

LE TEMPS. - -  Nous comprenons peu Tcffarement 
do ccrfeins journiiux en foco '.;es noni’.iations d’hier; 
sans doute la droite Temporte dans la proportion de 
49 à 41, c’esl-à dire que la commission des 3i) 
va donner 8 voix do majorité aux anveisaires 
du gouvernement; mais U commission Kerdrel élait 
déjà composée do neuf iléputôs hostiles ct do six 
dépulés favorables an Message, c’esi-à-dire que 
M. Thiers avait contre lui 9 bureaux et pour lui 
6bure;uix; si donc la commis>ion Kerdrel eût élé 
do 30 membres au lien do 4 5 , la droite aurait 
fourni 48 commissaires el la gaucho 42; lu droite 
n’a donc gagné hierqu’im seul commissaire, soit la 
moitié dun bureau. La situation esl aensibltmeiil la 
mémo qu’avant le voto du 29 novembre, et rien ne 
prouve que ia discussion t-n séance publique ces 
coiiciuBion» fulures de la commission Dulauro n© 
tourne pas finalement à Tavantage du gouvernement.

Toutefois, 811 on rénêcliii que M. Tbiers tenait il y 
a qui'lqui s jours à peine uno majorité de 37 voix, on 
s étonne, quil n’aii nen foil pour la garder ; ia poli­
tique expqelanio quïl semlile avoir adoplée nous mé- 
nago peut-être un nouvi au coup de Inéâire. mais la 
situation où les deux journées du 29 et du 39 avaient 
mis: la Fiance réciimait un remède eiiergiquo ot 
[irompi; tonte crise dc celle cÈpèce esl faialc anjour- • 
ü Itui par cela so'il qu’cllo dure- el dût-elle bien finir 
i.u majorité nouv. Ile s’en est allée commo elle était 
vr-nue.toul d un coup ; cile nous apporta la surprise 
elle nous laissa Tinconnu ; pourquoi M. Thiers ’ 
qui cn avail assemblé les élémeiiis, ne los a-t-il pyg 
associés,soudés,pour ainsi dire? Il le pouvait parune 
manœuvre simple et liardje : la majonié de la veille 
avau rendu le renouvellement partiel à la fois néces­
saire el possible, il fallait le proposer dès le lemio- 
main; les plus timorés des 372 auraient compris 
quo lour réélection devenait pour les électeurs la 
lormo ta plus naturelle el fa plus nette do T.-idliésran 
an gouvernement; It-s plus sensé.# des 33.5 auraient 
vu que le renouvellement p irtiel ainsi amené reprô- 
seiiiaiL DUO prime d’assurance contre la dissolution 
iniegialo, et noua no serions pus rentrés dans le 
cercle vicieux que fos nommaiiuns du 5 déceaibro 
vicmieni do resserrer em oro 

La majorité du 29 est donc à refaire ; lelle esl le 
sens du scrutin d’hier; le moment veuu, il ap-
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tiartieildra au gouvernement de déterminer le t>oint 
sur lequel il jouera do nouveau son existence. 
D’après les opinions exprimées dans les bureaux par 
les députés de la droite, il parait certain quo la 
majorilé de la commission, tout en mainienani son 
programme primitif, c ’esi à diro la responsabilité 
mimslérielle, y  ajoutera le veto suspensif au prolit du 
président de la république. C’esl avec cette conc«s- 
B'on que les 19 pensent ramenerquelques-uns ries 372 
© M. ‘Thiers lui-raôme. Quant à la minorité, elle n’a 
pas de programme ou, co qui revient au môme, elle 
a trop de programmes.

Le veto suspensif, renouvelé de la Conslilution 
do 1791. miirite peut-ôlro d’ôtre discuté; toutefois, 
on peut diro dès aujourd’hui quo Tappel de TAssem­
bléo à TAssernblée elie-môme, uo pouvant modifier 
ja pronortioii des partis, semble peu propre à 
nous tirer des embarras actuels ; il faudra tou- 
•ours eu arriver à uno infusion d’éléments nouveaux, 
c’est-à-'iire à la dissolution nartiolle ; en ia propo­
sant tout de suilo, on eût fait ('économie d’une crise ; 
c'est à quoi lo gouvernement, les diverses fractions 
de la gauche et les fidèles du centre droit auraient dû 

'employer ensemble dès le premier jour. C’est le seul 
parti q ü ils  aient encore ft prendre aujourd’hui.

RÉrcBLiQUE FRANÇAISE. —  Lcs groupes répu- 
b icMi savüient cru sage et tenu à honneur de don­
ne runft preuve nouvelle de leur bon vouloir et de 
,eup patience aux partisans du renouvellement par­
tiel. Ils leur avaient volootairomont cédé le terrain. 
Non qiTils aient cru un seul instant aux chances, à ta 
possibilité ni à Tefilcacilé de ce procédé; mais ils 
voulaient mettre au moins ceux qui en étaient les 
partisans en mesure de se convaincre par eux- 
mômes de ce q ü il y avait d’iIlusoire dans leurs cal­
culs et de vain dans leurs avances aux partis mo­
narchiques.

Lo renouvellement partiel, dédaigneusement écarté 
par coux-ci comme une invitation vraiment trop 
polie â 80 suicider, repoussé non sans aigreur par 
ceux-là comme uno mesure misérable et cap­
tieuse, à laquelle ils ont déclaré bravement préférer 
la dissolution, le renouvellement partiel a échoué 
partout, môme dans les bureaux oü les candidats 
républicains Tont emporté. Cela sc comprend ; que 
pouvait-il avoir de séduisant pour les coalisés? Il leur
procurerait un nouveau témoignage de la réproba­
tion dont ils sonl Tobjet dans le pays; mais le ver­
dict du pays lour arrive depuis longtemps tous tes 
matins et les dispense de solliciter un pareil témoi­
gnage. Pôul-Ôire serait-on parvenu à constituer ainsi 
dans l’Assemblée une majorilé qui n’y existe pas ; 
mais cette majorité serait la déroute do la coalition. 
Celle-ci a ropoussô Tidéo du renouvellement partiel. 
Nous reconnaissons lâ, pour notre part, Tiusliuct de 
vivre, qui n’abandonne pas môme les mourants.

Il faut pourtant sortir de ce défilé ; Tissue üen est 
pas difficile à trouver. Le centre gauche s’élait de­
puis longtemps attaché à une idée ; il Taimait commo 
on aime uns illusion ; elle faisait honneur à son désir 
de conciliation; elle procédait d’une pensée do pru­
dence, selon nous excessive, mais qui avait droit au 
respect Cotte idée lui échappe; q ü il ne la regrette pas 
trop. Qüil ne regrette pas trop ce qui n’était certai­
nement qüuno demi-mesure, insuffisante pour donner 
satisfaction au pays, co qui pouvait fort bien ôtre une 
fausse mesure, plus propre à perpétuer Tagitation 
que capable do parer à l'imminence d’uno dissolution 
inévitable.

Le ocnire gauche est maintenant revenu de sa chi­
mère ; il voit les choses telles qüelles sonl, il a le 
sentiment do la réalité, il no s’abuse plus sur les dis­
positions de la coalition monarchique. Il a mieux à 
faire à présent que do renouveler d’muliles avarices : 
c’est de proclamer la nécessité q ü il a dù recon­
naître hier. Il  a fait assez pour ia conciliation; il lui 
est permis, il est de son devoir à celto heure dc pren­
dre conseil des exigences do la paix publique. Le 
our 011 ii mettra dc côté les vaincs inquiétudes qui 
'mit retenu, il donnera à la France une preuve d’o- 
léissancü el de foi qüelle mérite. Le jour où il pro­

noncera lo mot quo tout le monde attend, peul-il 
douter que sa voix n'ait un puissant écho dans 
lo pays?

LK co x sT iT U T io w E L .— Lo vol6 par lequel vient 
d’ôlre nommée la commission des trente, joint à ce­
lai qui a donné gain do cause à la molionPrax-Paris, 
indique dat.s le parti conservateur de TAssernblée
iinn i-ïîanlii»» Vnil^ flïmrnno décision ferriie el résolue. Voilà deux succès 
q ü il ruinporto coup sur coup. Nous no voulons pas 
en exagérer la portée, mais nous ne pouvons nous 
empêcher d’y voir un symptôme dos plus signifi­
catifs.

C’est évidemment le parti conservateur qui reprend 
le dessus, qui rt conquiert peu à peu le terrain qüil 
avait perdu à la journée du 29 novembre. S'il per­
siste, s’il ne néglige aucune occasion de s’affirmer, 
nous le verrons bienlôt, de nouveau, en possession 
do Tautorilé dominante à laquelle il a droit.

II no nous appartient pas de préjuger qüelles se­
ront ies solutions proposées par la nouvelle com­
mission, mais nous attendrons son rapport avcccon- 
li'Jiico. L esprit dont elle est animée nous paraît d’un 
beurtux présage.

C’esl, lions Tavons dil, un esprit d’apaiscment el 
de coriciliaiion. Il présidera à ses délibérations, el 
leur résullat, nous y comptons bien, sera tel q ü il 
scel'era de nouveau enire le parti conservateur t l 
M- Th'crs cette union qui est !o vœu, lo besoin de la 
Franc j. et san.s laquelle il no saur ait gouverner.

pARis-jouRNAL. —  Le gîuverncment (nous ne 
décidons pas si les affirmations qui avaient cours 
dans la soirée à la présidence sont ou ne sont pas 
entachées d'illusion) dans la commission des 30 con­
sidère comme siens MM. Delacour, Duchâtel, Barthe, 
Hicard, Dnolere, MaTlel, do Fourtou, Arago, Ber­
tauld, Deseiliigny, Grévy, Max Richard, sort 13 com­
missaires. Mauvais nombre, diront les superstitieux.

» M. Grivart esl considéré à la présidence comme 
douteux.

« Resteraient seulement dix-sept commissaires eo 
dehors de ceux quo nous venons <lo nommer. Donc, 
il suffirait d’un simple déplacement de deux voix ou 
de trois pour donner la majorité au gouvernement.

Inconlosiableracnt. le caractère qui domino dans 
la commission dos 30, c’est la douceur. On la pour­
rait appeler une commission de conciliation.

Lu président paraissait, ce soir, satisfait aussi bien 
des commissaires choi."is quo do la modération du 
langage tenu par eux tous. Dans pùsieurs bureaux, 
il esl constant que la nuance qui séparait les adver­
saires en présence était presque insensible .

Ou l i l  dans la Liberté, du 6 :
« Les bords de la  Seine, pendant la  nuit, pré­

sentent depuis quelques jo u rs  un aspect tout à 
fait insolite. Nous avons parcouru, h ie r au soir, 
les bords du fleuve depuis Bercy ju sq u ’au pont 
de Grenelle. Autant le fleuve esl fougueux et im ­
pétueux, autant ses bords sont tristes el mornes 
à partir de huit heure.s soir.

» Les hateaux-m onches, les rem orqueurs , 
sont romisés à Bercy ct au Po int-du-Jour; un 
grand nombre de bateaux chargés sont aussi a r­
rêtés au bord dc la Seine, mais i l  n’y a nulle a n i­
mation ; un ou deux hommes pour Tentretien ou 
la garde des bateaux, et, dès sept heures, c’est 
à peine si Ton aperçoit la faible lum ière de la 
lanterne réglementaire.

» Le quai n'est plus inondé an point de gêner 
la circulation, et Teau se retirait à vue d’œil. Sur 
les quais on ne rencontre que quelques agents 
de police. A  A iiteuil, rue ilé ro ld , à onze heures, 
Toau avait considérablement d im in u é ; i l  y  avait 
à peine 7 centimèLre.s d’eau, et la rue n’était plus 
inondée que sn r une longueur de 50 mètres.

» La Seine m arquait ce matin, à huit heures, 
5 m. 20 c. à Téliage du pont dc TAltna, ce qui 
représente une baisse do 13 cent, depuis h ie r à 
m idi. L’échelle du pont Royal ne m arquait plus 
k neuf heures, que 5 in . 77 c.

1) L'adm inislration m unicipale vient de faire 
Ic irre r, par inosure dc sûreté, les trois rues su i­
vantes ; rue Van Loo, ru ç  W ilhcm , rue du Glie- 
m in-de-la-Galiote, ainsj que le chemin q u i con­
duit au ponton du pout de Grenelle. Ces voies 
ont été envahies iiar les eaux. »

—  Une incartade de galanterie a eu, le 4, au 
so ir, u n  terrible dénoûment ;

M. G .. se pi-ouieiiait sur la iila- du Palai.s- 
Royal ot s’amusait ü faire des coiiii liments aux 
jeunes tilles q u i passaient.

I l  eut la malencontreuse idée dc s’adresser à 
u u e ji'u iic  !illeaccom|»agnécdo.sa iiiê re ; celle-ci, 
iiuligiiée, apostropha vivement le mal appris. 

Tout à co u p e lle  tomba sur la chaussée.
On la transporta près do la fontaine W allace,%• ««•••>! V . . . -  • — —  - -      .  —  — 1

jjour la mettre à Tabri des voilures.
E lle  était morte d'une allacpie d’apoplexie fou­

droyante.
M. C . . .a  été conduit aufljiosic ot maintenu en 

état d’arrestation.
Quant à ia jeune fille, dont on com prend sans 

pome la douleur, elle a été recoHduite à Thôtel 
où a été ramené le cadavre de sa mère.

C’est dit le Comaire, M'"® de V ..., venve d’un 
oftîcier’ de marine mort pendant la guerre.

—  Lo. o au soir, vers cinij heures et domie, un 
grave accident s’esl produit à la filaturedcSaint- 
Fti<m ne-du-Rouvray (Seine Inférieure). S u r la 
laçadc, q u i a 100 mètres de longueur, un pan 
db m ur de 10 mètres s’est écroulé, entraînant 
avec lu i un morceau do la voûte de chacun des 
(luatre étages. A ce moment, Tatelier des prépa­
rations, (pii ne fa il pas dc veillées, élait désert, 
m ais plus de ('impiante ouvriers fileurs et ratta- 
cheûrs so iroiivaioiit dans Tatelier situé au p re­
m ier étage. EllVayés par un bruit sourd et te rri­
ble, accomi'agné d’une foi te secousse, ces ou­

vrie rs sc sont enfuis k la hâte. Le directeur do 
Tusine s’est empressé de faire Tappel, et on a 
consiaté Tabsence de deux ouvriers : lu n  âgé de 
vingt et un ans et Tautre de d ix-h u it ans, que 
Ton a dû supposer ensevelis sous les décom- 
bres.

S i cet accident s’était produit avant la  nuit, i l  
aurait pu avoir (les conséquences bien plus dou­
loureuses encore, puisque 40 maçons travail­
laient aux intérieurs du troisième étage, et qu’un 
granci nom bre d’ouvriers se trouvaient au rez- 
de-chaussée.

Le déblaiement a commencé m ardi soir, pres­
que aussitôt après Tévénement. Les ouvriers 
étaient éclairés par un grand nombre de lan­
ternes; mais cet éclairage n’étant pas suffisant, 
on envoya quérir à la m airie les torches de ré­
sine qui servent d’usage à la  retraite aux flam-

lubliques. 
le s, les travail- 
ement le u r pé-

beaux et aux autres cérémonies
A la lueur de huit ou d ix  tore 

leurs purent continuer plus faci 
nible besogne-, m ais, au bout de quelque temps, 
Ténorme charpente du remonte-charge, se d is­
tendant de plus en jilu s, on fit arrêter les tra­
vailleurs, dans la  crainte de nouveaux accidents 
p lus graves.

On cite un fait presque m iraculeux : un jeune 
rallacheur d’une douzaine d’années a élé entraîné 
p ar les décombres hors de la filature, et n’a eu 
■qu’une écorchure au pied de cette descente pé­
rille u se ; on Ta ram assé presque à la porte du 
tissage, distante de la  filature de près de quinze 
mètres.

Les dégâts m atériels sont très importants, 
m ais la pensée quo deux m alheureux gisaient 
sous les décombres insp irait une consternation 
profonde. Le père d’nn de ces infortunés est 
venu avant-hier soir, et ne sachant rien encore, 
v o ir pourquoi son fiis n’était pas revenu. Nous 
laissons à jug er la douleur de ce m alheureux.

—  On lit  dans la Patrie du 5 :
L ’inform ation ju d icia ire  relative au crim e

qui a eu lieu rue TAbbé-Groult se poursuit ac­
tivement.

» M. le docteur T ardieu vient d’ôtre délégué 
par M. le procureur de la république, pour pro­
céder à Tautopsie de la viciim e, M. Damiens- 
Bragès, déposé à la  Morgue.

» Cet intortuné, veuf depuis huit ans, élait un 
excellent homme, fort estimé par tous ses voi­
s in s ; n ul ne lu i connaît d’ennem is; cependant, 
selon des ru m eu rs q u i ont u n  certain crédit dans 
le quartier, la vengeance aurait armé le bras de 
Tassassin. On raconte que M. Ira g ê s , obéissant 
à Tappel de la justice, aurait dû témoigner de la 
vérité contre certains des accusés p o ursuivis pour 
crim es commis sous la Commune. L’inconnu qui 
Ta tué aurait été mu par la volonté de venger 
un de ses parents, —  son père, disent ciuel- 
ques-uns, —  auquel le  témoignage du m alheu­
re u x  m archand de vin aurait été fatal.

» On aurait vu, vers d ix  heures du soir, un
homme de haute taille, en blouse bleue, causant 
avec M. Bragès au moment où il  fermait sa bou­
tique. Le signalement exact de cet in d iv id u  a été 
recueilli.

» L ’inspecteur p rin cip al de la police de s i /  
relô, M. Mélin, et ses p lus habiles agents sout

■  ....................................f
ont déjà recueillis —  m ais que nous nous absle-
en campagne, et d’après certains indices qu’ils  

nons de p ublier pour ne pas nnire au x investi­
gations —  on serait su r les traces du coupable.

» C’est aujourd’hui que M. Tardieu doit pro­
céder à Tautopsie. »

—  On lit  dans l'Avenir national :
(( Les fabriques de liiguides falsifiés q u i fonc­

tionnent en France viennent d’être classées, 
comptées e l numérotées. I l  en résulte que la fal­
sification compte 42 fabriques de bière, 22 dis 
tilleries de sirops dits rafraîchissants, 15 d’eau de 
fleurs d’orangers —  ces dernières emploient 
surtout les couronnes indûment portées un jo u r 
de mariage, —  8 d’huiles à b rûle r, 19 de v in a i­
gre, etc.

» Parm i les falsifications en vogue, on a noté 
la fabrication des faux cheveux, q u i produit an­
nuellement pour quatre m illio ns de chignons en 
matières de toute nature, m ais d’où les cheveux 
sont complètement exclus.

» Que de caresses déposées su r du vaitech. »

n a l lc U n  «le la  b o u rb e  d c  P a r li» .
6 décembre. —  La Bourse a perdu sa bonne tenue 

d’hier. Elle ost sous Timpression du vole des bu­
reaux de TAssernblée nationale, ct les commentaires 
sur les choix faits ne 'sont pas de nature à encoura­
ger les acheteurs.

Pourtant, les cours ne fléchissent pas trop rapide­
ment; on espère encore que, lors do la discussion 
publique, la majorité do la Chambro ne sanclioononi 
pas les résolutions prévues do la commission qui
vji'nl d’ôtre nommée pour slatuiîr sur Tordre du jour 
du 29 novcmnre; on espère mieux encore : un ar­
rangement avec la commission et un rapport qui ne 
niettraii pas en péril l ’état de choses actuel.

La baisse, aujourd’hui, n’a pas d’autre cause quo 
co premier échec subi por lo gouvernement; elle 
n’est pas plus forte, parçe que tes cours sont bas et 
quo toute espérance d’entonle finale n’osl pas inter­
dite.

Mais on peut s’atleodrc à une réserve presque ab­
solue de la spéculation jusqu'à ce que la question 
acluelllemenl posée ait reçu une solution définilive.

Le 3 p. c. a fail 53-10 et 53; i! reste ft .53.
Le à p. c. libéré a varié do 83-10 à 83 35.
L’emprunt a fail 85-80 au plus haut ; il termine à 

85-70, en baisse de 5 c.
' En primes, pas d’affaires, ou si peu, qüon ne sau­
rait voir un indice dans le petit nombre de transac­
tions consommées.

Lo 5 p. 0. italien est très-ferme ; i l  s’est tenu de 
68-30 à 68-10,

Les valeurs financières ne changent pas do cours; 
les oscillations qui so produisent üont aucune im­
portance.

La même observation s’applique aux valeurs de 
chemins do fer.

Les valeurs industrielles sont complètement dé­
laissées, même les actions dc Suez, qui sont cotées 
pour mémoire de 405 à 402 50.

Les obligations de la viile de Paris se maintiennent 
cn reprise; on cote celles d© 1871 à 246-25. Celle 
bonne tenue est lo résultat de Tajournemeni du nou­
vel emprunt municipal, qui pesait naturellement sur 
les cours et qui retardait les achats.

En résumé, le marché n’csl que lourd, el on pou­
vait craindre q ü il fût plus mauvais.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.
Le savon royal de Thridace de VioLet, parfumeur 

à Paris, est lo seul recommandé par les célébrités 
médicales, pour Thygiène, la beauté el la fraîcheur 
do la peau. — Exiger la marque de fabrique : 

A la ReÀne des Abeilles.

\O U V E L L E S  D’ALLEMAGIVE.
O n é c r it  d e  M u n ic h ,  3  d é c e m b re , à îa  

Gazette universelle (TAugshourfj
« Le curé de la paroisse de Sainl-Piorro ayant re­

fusé dernièrement do fairo sonner les cloches à Ten- 
terreinunt d’un vieux catholique, lo gouvcroemeut 
ipovincial de la haute Bavière lui a adressé à co su- 
ot la notification siiivanto :

» Le paragraphe 103 du 2*supplément do la Con­
stitution porinei à toute corainutiaulé religieuse, 
officiellement reconnue, do se servir, dans ses céré­
monies funèbres, des cloches des cimetières. Celte 
sonnerie doit donc avoir heu sans refus (unverwei- 
gert) à chaque enterrement d’un membre de TEgfise 
catholique. Attendu que ceux dos citoyens eaiho- 
liques qui no reconnaissent pas le dogme de l’infail­
libilité du Pape doivent (oujours être considérés par 
le Rouverncmcnt, comme membres de TEglise catho­
lique, t l  être protégés dans la pleine jouissance des 
droits légalement accordés aux catholiques, la son­
nerie des cloches établies dans les cimetières ne 
peut non plus leur être refusée cn vertu du para­
graphe do a Constitution susdit.

» Le refus du curé ci-dessus désigné de faire 
sonner les cloches à Tenlcrrcnienldu fubricanl Res­
ter doit donc être censuré sévèrement, ot il faut 
espérer due la disposition conslitulionnello susdite 
recevra désonnais, dans des cas idenliquos, uno ap­
plication saus réocrve. »

Irons ayant refusé de les recevoir. Ces derniers sont 
jjonvaineus qu’ils triompheront de la position sans 
réintégrer aucun des grévistes. Iis croient do leur 
devoir do ne plus admettre dans leurs usines les 
hommes qui ont si inopinément quitté leurs travaux 
en compromettant les intérêts et la sécurité do la 
population en masse. . .  ,

La villo a élé un peu mieux éclairée hier que les 
dou» soirées précédentes ; les magasins continuent 
de former de bonne heure afin d’augmenter la clarté 
des réverbères. Los établissements de gaz admettent 
à chaque heur© du jour ol do la nuit des ouvriers 
nouveaux qui seront, on Tespère, bientôt au courant 
de la besogne.

Les compagnies comptent beaucoup sur 1 économie 
do gaz qu’ils feront dimanche pour éclairer conve- 
nablemonl la villo lundi et mardi, el sur Tapprenlis- 
sage rapide des nouveaux gaziers pour faire dispa­
raître toute difiérenee dans Téclairage avant la fin do 
la semaine prochaine.

Aucun théâtre ü a  fait relâche.

Eu Prusse, c’est le clergé des Irois confessions 
reconnues par TEtal, proto.stant, catholique et israé- 
lite, qui esl chargé do la tenue dos registres do Télat 
civil.

Le curé calholiquo d’une ville do Silésie. ayant 
refusé de pro.iéiJer nu mariage d'un couple catholi- 
qiu!. parce que le fiancé no voulait pas reconnaître 
TiiifaiHihi ité du Papo. Tautorilé o chargé lo pasieur 
proicslani de Tendroil de procéder au mariage, qui 
a eu liou cn présence d’uno nomlircuse assistance.

On écrit de Birmingham, le 5 au soir :
« L’Association des ouvriérs de Tindustrie métal­

lurgique a continué aujourd’hui ses délibérations. La 
discussion s’est ouverte sur Tordro des opérations 
qui entraîne souvent dans les forges un travail de 
14 heures en un jour. Le chargement des fournaises 
à puddler la fonte est la cause de celte extension 
du travail. D’un autre côté, il arrive qüaprès une 
journée do ce travail forcé les ouvriers ont une 
journée blanche. Dans le nord de l’Angleterre on 
a adopté un système qui limite le chargement à 
trois heures après-midi. On s’en est bien trouvé. Ce 
système a paru devoir être adopté nniformément 
dans toutes los usines. En conséquence lo mee­
ting a voté une résolution portant que les chefs d’in­
dustrie seront priés d’adopter le mode de charge­
ment suivi dans le nord. D’après ce mode le travail 
doit commencer à 5 heures du matin et finir à 
3 heures de relevée. »

On écrit, d’autre part, de la même ville :
« Une légère amélioration s’est produite dans 

la siluation du commerce local. On Tatlribue 
jusqüà un certain point à l’abaissement du taux 
de Tescomple par la Banque. Relativement à la 
reprise des travaux les nouvelles sonl satisfai­
santes. Les avis sur Télat des marchés étrangers et 
les prévisions à Tintérieur sont tellement favorables 
qüons’aitendàiine reprise prochaine.Jusqüà présent 
la production est très-restreinte. Les forges sont en 
chômage et les fabriques ne font que demi-journée. 
Uo meeting de l’Association des maîtres de charbon­
nages a eu liou aujourd’hui à la Bourse. Il y  a été 
décidé qu’aucun changement ne peut être apporté 
jusqu’ici, ni au prix du charbon, ni au salaire des 
ouvriers bouilleurs. »

ifÊRlletlB «la la  feaarK«9 L o n d r e * .

‘Correspond, particulière de l ’in d ép en dakce.)

La bourse a ouvert sans aucune animalion et avec 
une grande indécision dans les prix.

Dans le cours de la journée, le même état de choses 
s’est prolongé et le marché a présenté le même as­
pect que ces jours derniers. On ne traite presqüau- 
cune affaire el il en sera do même tant quo Télat po­
litique de la France continuera à être troublé. Per­
sonne en ce momeni ne veut s’engager dans des 
opéralions financières imposantes et lout le monde 
redoute une complication de ia crise de Versailles 
el de nouvelles demandes d’or pour l’Allemagne. 
Aussi le résultat esl-il celui que nous constatons,c’est- 
à-dire absence d’affaires, hésitation et dans beaucoup 
do cas baisse dos prix.

C’esl ce qui s’ost produit sur le marché des valeurs 
publiques étrangères, cependant les bonnes nou­
velles do la bourse de Paris les ont un peu mainte­
nues el la baisse, quand ello s’est produite, a été de 
peu d’importance: ainsi le nouvel emprunt français a 
pe rdu 1/16, le 5 p. c. turc et le 6 p. c  égyptien, cha­
cun 1/8. Co n’est donc pas lo chifi're de la baisse qui 
esl inquiétant, c'est Taltilude généra'e du marché. 
Les consolidées anglais sont restés fermes au cours 
d’hier Quvni aux valeurs du gouvernomenl améri­
cain, elles sonl à la hausse.

Dans le marché des chemins de fer anglais, les 
actinns sont à la baisse, celles de TErié ont éprouvé 
une légère dépréciation.

On a (X)té, londs anglais :
3 p.c. cens., au compt. c.dél.

ld. à term e...
3 p. c. réduit et nouveau... • 
i  p. c. do Tlnde....................
5 D . c. id ...........................

Rente française :
3 p. c .....................................
6 p. c. 187H...........................
5 p. c. 1871.........................
Dito 1872................................  - , .............. ......
La demande d’escompte a élé très-rustreinte. L’ar

geni ne manque pas, mais les les brokers maintien­
nent fermement le taux de 5 5/8 à 5 3/4 p. c.

91
91
91

103
109

1/4
5 8
1/4
1/2
Ü/0

à 91 
à 91 
à 91 
ft 104 
à 109

3/8
3,4
3/8
0/0
1/2

51
95
81

1/2
3/4
ü/0

à 52 
à 96 
à 81

0,0
L'4
1/2

13/16 à 15/16

l\O Ü V E L L E S  d e s  p a y s  b a s .
va-fi'U'iert iU r/innè-TC*!"'-...': ■

La Haye, 4 décembres
La seconde Chambre a volé, à l’uLanimité des voix, 

les cinq premiers chapitres du budget, chose qui 
ne s’est jamais vue ici.

Dans la discussion du budget des affaires étran­
gères, le ministre a informé la Chambre de la con­
clusion d’un nouveau traité de commerce avec la 
Belgique, par lequel on aplanira le conflit fiscal sur­
venu par suite do Taugmentation du droit d’accises 
sur le genièvre hollandais à son importation en Bel­
gique. Un second traité conclu entre ces deux pays 
mettra fin aux difficultés concernant Texécution do 
Tart. 6 du traité do 1863 sur les prises d'eau de la 
Meuse.

Autant la majorité s’cst montrée bienveillante pour 
les autres ministres, autant elle so montre sévère à 
Tégard des ministres de la guerre ct de la marine. S’il 
faul en juger d’après le rapport de la section centrale, 
la majorité hésiterait à accorder à ces deux ministres 
un vote de confiance. Le minislre de la guerre a fm 
par promettre uno loi sur Torganisation de Tarmée, 
mais seulement après quo la Chambre aura volé 
1® le budget de 17 4/2 millions ; 2® 34 millions pour 
ies fortifications ; 3® la modification des lois sur la 
milice el la garde nationale. C’cst, en d’autres termes, 
renvoyer cette loi aux calendes grecques. Le géné­
ral do Limburg-Stirura compte abandonner les nom­
breuses fortifications existantes et appuyer la défense 
du pays sur Utrecht et sur Amsterdam qüon forti 
fierait de façon à les rendre imprenables. Tous les 
hommes compétents se prononcent pour ce sys­
tème ; mais malheureusement il  a Tinconvénienl de 
no défendre quo quatre ou tout au plus cinq pro­
vinces du royaume.

Quant au minislre do la marine, on lui reproche de 
n’avoir pas de système et d’avoir donné sa signature 
aux plans do défense des quatre généraux qui de­
puis 1870 se sont succédé au déparlement do la 
guerre. On lui reprocho aussi de vider les arsenaux 
et les magasins, de peur d’avoir un budget élevé à 
présenter.

On annonce de nouveau que lo comto Perpon* 
cher, mimstre d’Allemagne, irait en la même qualité 
à Rome, pour remplacer M. Brassier de Saint-Si­
mon. Dans lous les cas, il a pris un long congé el les 
affaires de la légation sont gérées par M. de Bohten- 
Ilalbach, en dernier lieu ministre résident do Bade 
à la Haye.

BULLETIIV TÉLÉG R APH IQ U E.
F ' r a i i i c e .

eu
V e r s a i l l e s ,  samedi, T décembre.

H ie r ,  le  d u c  d 'A u d ilT re t-P a s q u ie r  a 
u n e  lo n g u e  e n tre v u e  a v e c  M. T h ie r s .

L ’e n t re t ie n  a été t r è s - c o n c ilia n t .
L a s it u a t io n  p a ra ît  n o ta b le m e n t d é te n d u e .
L e  b r u it  s’a c c ré d it e  q u e  M. d e  G o u la rd  

s e ra  n o m m é  m in is t r e  do T in t é r ie u r ; M. L é o n  
S ay, m in is t r e  d e s  f in a n c e s , c t  M. F o u r t o u ,  
m in is t r e  d e s  t r a v a u x  p u b lic s .

î M O i r V E L L E S  lb A N G L E T E R R E .
Londres, 6 décembre.

La commission centrale do la grève des ouvriers 
gaziers a adressé aux patrons une copie des deux 
résolutions qui ont été volées dans le raiicling (le 
jeudi, mais les messagers clnirgés dc la remise du 
document n’ont pas pu romplir leur mission, les pa-

Ve r s a i l l e s , samedi, 7 décembre.
S u iv a n t  d e s  re n s e ig n e m e n ts  c e r t a in s ,  

M . d e G o u la r d  e s l  n o m m é  m in is t r e  de T in ­
t é r ie u r ;  M . L é o n  S a y , m in is t r e d e s  ü n a n c e s ; 
M . de F o u r t o u . m in is t r e  d e s  t r a v a u x  p u ­
b lic s ,  c t  M . F e rd in a n d  D u v a l, p ré fe t d e  la  
S e in e .

P a r i s ,  samedi, 7  décembre.

d e s  fin a n c e s  et M . d c  F o u r t o u  c e lu i d e s 
t r a v a u x  p u b lic s .

M. C a lm o n  e s t  n o m m é  p ré fe t de la  
S e in e .

P e r s o n n e - n ’e s t  c o m p lè te m e n t c o n te n t. 
P e rs o n n e  n o n  p lu s  n ’e st i r r it é .

L e  v e n t e st to u t à  la  c o n c ilia t io n .

78 3/8. — Lots turcs anciens. 86 0/0.— Td. nouveaux, 
00 0/0. —Changes : Londres, 00-00 Ü/Û: Vans, 00 0/00; 
Hambourg, tlO 00/00; Francfort, 000 0/0.

i k n { ; l e t o r r o .

L o n d r e s ,  samedi, 4 décembre.
I l  a été v e r s é  à la  B a n q u e , 3 7 ,0 0 0  l iv .  s t. 
I l  e n  a été r e t ir é ,  40,000 »

E u C T o it e  c e n t r a l e .

B e r l i n ,  samedi, 7  décembre.
A p rè s  la  d is c u s s io n  g é n é ra le  d u  p ro je t  

d e  lo i  s u r  le s  c e r c le s ,  q u e lq u e  in c e r t it u d e  
s ’e st m a n ife sté e  a u  s u je t  d e  la  m a jo rité , 
m a is  le  la n g a g e  d u  co m te  E u le n b o u r g ,  
m in is t r e  d e T in t é r ie u r , p ro u v e  q u e  le  g o u ­
v e rn e m e n t e st p a rfa ite m e n t r é s o lu  à fa ire  
p a s s e r  p a r  to u s  ie s  m o v e n s p o s s ib le s  le  
p r o je t  de lo i.

B e r l i n ,  sam edi^! décembre.
L a  C h a m b re  d e s  S e ig n e u r s , d is c u t a n t  le s  

a r t ic le s  d u  p ro je t  d e  lo i  s u r  T o rg a n is a t io n  
d e s  c e r c le s ,  a  a d o p té  s a n s  m o d ific a t io n s , 
’ e s s e p t p r e m ie r s  p a ra g ra p h e s .

i  (p r e m ie r  a m e n d e m e n t in t r o d u it  p a r  
la  t ra c t io n  S ta h l a u  p a ra g ra p h e  8 a été 
re p o u s s é  p a r  v o ie  d’a p p e l n o m in a l,  p a r  
1 1 4  v o ix  c o n tre  8 7, a p r è s  q u e  le  m in is t r e  
d e T in t é r ie u r  e u t  d é c la ré  ce t a m e n d e m e n t 
in a c c e p ta b le .

L a  fra c tio n -S ta h l r e t ir e  e n s u it e le s  a u tre s  
a m e n d e m e n ts p ré s e n té s  p a r  e lle  et re n o n c e  
à  la  d is c u s s io n  u lt é r ie u r e .  (V ifs  a p p la u d is ­
s e m e n ts  )

T o u s  le s  p a ra g ra p h e s  d u  p r o je t  s o n t 
e n s u ite  a d o p té s  s a n s  m o d if ic a t io n s  et s a n s  
d é b a t.

LONURas, 7 décembre. — Consol. angl. 91 3/4 à 
00 0,0 -  5/20 bons amér. 188Î 90 1/2 à 90 3/4. -  
Chera. dc fer Illinnis, act. 00 0/0 à 00 0/ü. —  Itl, Erié, 
aci. 421/8 à 42 3/8. — Consol. lurc% 5 p. c. 1865, 
53 5/8 â 53 7/8. -  ld.. 1869, 63 1/4 à 63 1/2 -  Espa­
gnol. 486!;, 29 1/4 ft 29 1/2. — 5 p. c. italiou. 66 1/4 à 
o6 1/2 — Chcm. de 1er : Sambro-el-Moitse 00 0/0 à 
Oü Ü/Ü. — Rotterdam-Anvers, 00 0,0 à 00 0,0. —  Na- 
mur-Liége 00 0/0 à 00 0/0. — Luxembourg 17 1/2 i 
18 0/0. — I-orabards, 18 L8 à 00 Ü/0. —  5 p. o. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0 -  5 p. c. amér., 4874, UO 0/0 ô 00 
0-0.— Pérou, 781/2 à 7s 3/4. —  Change. sur Pans, 
00-00; sur Hambourg.OOO-tO 0/0, sur Anvers,OU-Oü.— 
Rente française, 00 O/ü à 00 0/0.— Rente autr. argent, 
00 0/0 à 00 0,0; id. papior. 00 0/0 à Oü 0/0. — Nou­
vel emprunt, 0 7/8 â 1 0/ü. —  Versé à la Banque, 
00.000 liv. st.

L ivER rooK , 7 décembre. — Cotoiu. —  Clôture; 
Marché lourd, sans changement.

Les ventes, aujourd’hui, soin de 40,000 b., dont 
2,Oüü pour la spéculation et l’exp ortation.

Le coton livrable esl calme.

BERLIN, 7 décembre. - • Auir. rente pap., 61 0,0. 
— iü. argent, 64 5/8. — Lots autr., 1860.94 7/8. — ld 
1864,89 3'4 — Grod. mob. aut., 208 5/8 —  Chera. de 
fer aul. 20s 1/2 — Id. læmbard 1221/2 — Tares, 1865, 
51.5/8. — 5 p. c. ÜaiiensfiS i/4  —  5/20 bon* amé»' 
1882,97 0/0 —  Actions Banq. contr, anvers.. 4194/4.
—  Chango : Amsterdam 439 1/4 — Pans, 79 5/t2.— 
Londres 6-211/8 -  Belgique 791/4 —'Vienne, 90 7/8.
— Saint-Pétersboura, 89 5/8.

BERLIN, 7 décembre —  Seigle, décemb., 5 71/8 ; 
avril-mai. 56 7/8. — Froment, déc., 84 3/4; avril- 
mai, 82 5/8 — Huil* de colza déc., 23 1/2; avril- 
mai, 24 H/24; sept.-oct., 1873, 24 3/4

 t_______
FRANCFORT, 7 décembre.—da.do fer Lombards, 

214 0/0. — Autriche, renie argent, janvier, 64 5/8. 
— ld.. papier, mai. 60 7/8. —  Lots autrichien (4860),
95 i/lG .— Id. (4864), OOO 0/0. —  Créd. mob. aulricb.
365 4/4. —  Ch. de for autnc.. 364 3/4. —  Lots hon­
grois (1870), 000 0/0.—  5/20 bons américains (4^2) 
% l/2 . — Change sur Londres, 148 15/46.—Id. sur 
Fans, 92 5/8.—  ld. sur Amsterdam. 98 5/16.—Id.sur 
Vienne, 107 1/4. • Id. sur Hamb., 86 3/4. —  5 p. c. 
français 4872, 86 0,0. —  Banque bruxelloise, 120 3 8. 
—  Actipns. Banq. ecntr. anvers.. 418 3/Î6.—  Banque 
francü-austro-hongroise, 000 0/0 à OÜO 0/0.

B e r l i n , samedi, 7 décembre.
L a  C h a m b re  d e s  S e ig n e u r s  a re p o u s s é  

u n e  p ro p o s it io n  te n d a n te  à  s u s p e n d r e  îa  —  w . — v. vu™j« v«. «««.. 
sé a n c e  p e n d a n t u n e  d e m i-h e u re  p o u r  p r o - 1  156 5 0 .-- a c i .  Banq. Nation.,
p AHp c  «'ncin'tfk nii vntA fin a l s u r  1p. nrnipt. Hp  ? i ’ i . .  f®**

autr. 339-00.— Id. du Nord, 213-Oü. —  Lomb.nouv

VIENNE, 7 décembre.—(«lïûiA papier mai, 66 00. 
— Jtto, arg.,janv., 70-40. —  Lots autr. (4854), 96-20. 
—  ld. (1858) 189-00.-Id. (4860). 102-50. — id. (1864;, 
144 00. —  Crédit mob. autr.. 340-75. —  Obi. chemin

c é d e r  e n s u ite  a u  v o te  f in a l s u r  le  p ro je t  d e 
lo i  r e la t if  à l ’o r g a n is a t io n  d e s  c e r c le s .  E l le  

é g a le m e n t r e fu s é  d e  t e n ir  u n e  s é a n c e  d u  
s o ir  p o u r  p ro c é d e r  à  ce  v o te .

E l le  a d é c id é  q u e  le  v o te  s u r  T e n se m b le  
de la  lo i  a u r a it  l ie u  lu n d i  p r o c h a in .

B e r l i n ,  samedi, 7  décembre. 
L a  Gazette de la Croix, p a r la n t  d e s  b r u it s  

d’a p r è s  le s q u e ls  le s  m in is t r e s  de la  g u e rre

499 50, —  Banque aoglo-auir., 329-50.— Chemin dé 
fer fbcis, 248-00, —  Changes Londres, 408-93, 
Hambourg, 79-75; Paris. 42-60. —  Napoléon d’or, 
8-71 0/0. -ftrg o n t, 107-75.

MADRID, 6 décembre. —  Intérieur, 27-25. 
térieur, 34-00.

Ex-

» 380. 400 » v/s, 20/25 k., fr. 92.
» 381. 200 » » 25/28 k , fr. 94.
Houblons. — Marché très-ferme pour le houblo» 

nouveau d’Alost, (iiie Ton cote fr. 80. Sur hvraison 
janvier on a vendu 50 ballcs à fr. 75 par 50 kil.

Laines. —  Marché plus lerme. On a encore vendu 
290 balles suint de PI ala.

Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc.......
Courant......................
Décembre, 2® quinz...
Janvier.......................
Février-M ars.............
Mars..........................
Trois premiers rao is. 

Marché en hausse. 
Saindoux. — Marché

53 4/2à54 -  
,53 4/2 à -------
54 -  à -------
5 4 1 /2 à -------

 à S  -

•ji --------
54 _  à ------
54 4/2 à --------
55 -  à -------
54 — à -------

soutenu. Il s’est fait encore 
200 tierçons Wiloox, disp., fi 24 1/4 enlr , ft livrer, 
il s’est traité 250 tierçons. même marque, embarque­
ment décembre-janviBr, fl 24 t/4 entr., les 50 kilos.

Salaisons. — Marché très-calme avec tendance à 
la baisse. On cote : long middles disp. fr. 103 à 104 
enlr., et shorl middles disp. fr. 106, les 100 kilos.

Sucres bruis indigènes. -  On cote :
Sucre ft 88 degrés, disponibie —  fr. 62 50 à

—  —  courant mois. 62 50 à
■— — 2 mois de déc. 62 50 a

Mélasse indigène de betterave.. . .  H  00 à

62 75 
62 75 
iO 10 
H  25

fliaviKatIftM . —  Mouvement du port d'Anvert.
ARRIVAGES DÜ 5. —  Le St. angl, Nestor, c. Frest, 

de Londres, avec div march. et 2 pass.
Le st. angl. Cassini, c. Banks, de Liverpool, avec 

div. march.
La goël. norw. Ossian, Amoudsôn, de Gèfle, avec 

bots.
Le st. dan. Rolf, c. Ilarboe, de Konigsberg, avec 

froment.
DÉrARTS DU 6. —  Le st. norw, Odin, c. Kuhule, 

pour Newcastle, sur lest.
Le st. angl. Fox, c. Ward, pour Newcastle, ch.
Lo 81. angl. Ariel, c. Wrighl, pour Bristol, ch.
Le st. angl. Maynet, c. Hunier, pour Dublin, eh.
Le st. angl. TiOer, c. Gilles, p' Sonthampion, ch.
Le st. angi. Orion, q. Freeman, pour Londres, cb.

■ a ir e lié B  étraBie«r*« —  Qrains et «raine».
LONDRES, 6 décembre. —  Céréales. — Toujours le 

môme étal atmosphérique ; Tamélioralion qui s’éiait 
produite mercredi n’a pas duré 48 heures el les pluies 
ont recommencé. Nous n’avons aycun changement à 
constater dans les marchés. Los prix restent fermes 
pourtant.

Blé. —  Marktone élait sans animat’on, mais le ton 
du marché ébut ferme. Les blés anglais figuraient en 
quantité modérée. Los blés étrangers abondaient au 
conirairo. Pour les belles qualilés, on vendait plei­
nement aux prix du dernier cours. Les autres ne 
trouvaient pas Üachoteurs.

Orge. -  L’approvisionnement n’était pas considé­
rable et Torge faisait les prix de mercredi dernier.

Avoine. — il cn était de même de l’avoine qui était 
bien demandée.

Mais. — Le mai's était calme, sans variation. I l  en 
était do môme pour h  féverole et les pois.

La farine élait ferme.

M a r c h é s  étrsM K ërw ,— Marchandais divertet.

et d e  l ’a g r ic u lt u r e  a u ra ie n t  d e m a n d é  le u r
d é m is s io n , d it  q u e  lo u t  c e  q ü e l le  p e u t 
a ffirm e r a v e c  la  g ra n d e  c e r t it u d e , c ’e s t  q u e  
le  m in is t r e  d e  la  g u e r re  a d e m a n d é  u n  
a s se z  lo n g é  co n g é  et q u e  ce  c o n g é  lu i  a été 
a é t é  a c c o rd é  ju s q u ’a u  m o is  de m a rs .

R u s s i e .

S t - P é t e r s b o x jr g , sam edi, 7  décembre.
C h a n g e  s u r  L o n d r e s ,  3 2  2 1 ,3 2 ; id .  H am ­

b o u rg , 1 7 7  3 /4 ;  id .  A m s te rd a m , 16S 0/0; 
id . P a r is ,  348 1/4; L o t s r u s s e s l 8 6 4 , 1 3 2  3/4; 
id .  1866, 000 0,0 ; Im p é r ia le s ,  607 i / 2  ; A c ­
l io n s  c-hiîm ins do fe r  r u s s e s ,  1 3 8  3/4.

M a d r id ,  vendredi, 6  décembre.
m o d é ré s  c t  d e s s a g a s-L a  m in o rit é  des 

l it e s ,  p re n a n t  p ré te x te  d ’u n  in c id e n t ,  a 
q u il  té le  C o n g rè s.

E l le  n ’a p o in t v o lu  r e v e n ir  à  la  C h a m ­
b re , m a lg ré  T a d o p tio n  à  T u n a n im ité  d ’ u ue 
p ro p o s it io n  a d m e tta n t le  d r o it  d e la  m in o ­
r it é  et e x p liq u a n t  T in c id e n t  d ’u n e  m a n iè re  
c o n c ilia n t e .

M . F ig u e r a s ,  a u  n o m  d e  la  m in o r it é  r é ­
p u b lic a in e ,  a a p p ro u v é  la  p r o p o s il io n ,  en 
d é c la ra n t  q ü e l le  é ta it  s a t is fa is a n t e  p o u r  la 
d ig n ité  d e s c o n s e r v a t e u r s .

L a  r é s o lu t io n  d e c e u x - c i e st c o n s id é ré e  
co m m e  Teffet d ’u n  p a r t i  p r is  d ’a v a n c e .

Ma d r i d , samedi, 7  décembre.
L a  p e tite  b a n d e  c a r l is t e  q u i h ie r ,  en 

e n le v a n t  le s  r a i ls ,  a o c c a s io n n é  u n  re ta rd  
a u  t r a in -p o s t e  d e F r a n c e , a été a tte in te  
p a r  le s  tr o u p e s  et d is p e rs é e .

L e  s o u lè v e m e n t r é p u b lic a in  d e  la  C a ta ­
lo g n e  lo u c h e  à  s o n  te rm e .

M a d r id ,  samedi, 7  décembre.
L e  R o i e st c o m p lè te m e n t r é t a b li  et i l  a 

r e p r is  s e s  t r a v a u x  h a b itu e ls .
T o u te s  le s  m u n ic ip a lit é s  o n t r e m is  le u r s  

c o n s c r it s .  Â  c e t  é g a rd , T o rd re  e s t  p a r fa i­
te m e n t a s s u ré .

U n e  b a n d e  s o i- d is a n t  r é p u b lic a in e ,  fo rte  
de h o m m e s, et q u i e r r a it  d a n s  la  
S ie r r a  d e  D e s p e n a p e rro s , a été c o m p lè te ­
m e n t b a ttu e  e t d is p e rs é e .

P a llo c h ,  c h e f  d e T in s u r r e c t io n  fé d é ra le  
d ’A lc o y , v ie n t  d ’ê tre  tu é  d a n s  u n e  r e n c o n ­
t r e  a v e c  le s  t r o u p e s  r o y a le s . Sa b a n d e  e st
d is p e rs é e , a in s i q u e c e lle  de M a d ra z o . 

T r o is  p e tite s  b a n d e s c a r lis t e s  q u i o n t
f r a n c h i,h ie r  m a tin , la  fr o n t iè r e , s o n t  a c t i­
v e m e n t p o u r s u iv ie s .

O u t r e - M e r .
N ë w - Y o r k ,  vendredi, 6  décembre. 

A g io  s u r  T o r, c o u r s  de c lô t u r e , 1 1 3  3 /8 ; 
p lu s  h a u t p r ix ,  1 1 3 3 /8 ;  p lu s  b a s, 1 1 3  0 /0 : 
ch an g e s u r  L o n d re s , 108 1/2; i d . s u r  P a r is .  
5 3 0  0,0; 5/20 b o n s  a m é ric a in s  (1885), 1 1 3  
3 '4 ;  5 p . c .  id .  (18711- 1 1 1  1 /2 ; a c tio n s  
d u  c h e m in  d c  fo r i l i in o is .  128 0,0 ; id. 
E r ié ,  51 3 ,4 ;  C h ic a g o  p r e fe r e d , 90 0,0; 
Contr.al P a c if ic  l û t  1 /4 ; U n io n  P a c if iq u e , 
00 0 /0 ; Cüt- • , 19 1/2.

L iv e r p o o l , samedi, 7 décembre.
L e  ste a m e r e s t  a r r iv é  a v e c  134 ,0 0 0  

d o lla r s  en  n u m é ra ir e .

h î i v . i U 't t n  d ie »  <Yowr*»t"(^s.

{Service spécial et extraordinaire de 
T I n d é p k n d a n c e  b e l g e .)

L e  m in is t è r e  e st re c o n s t it u é .
M . de G o u la rd  p a s s e  a u  m in is t è r e  d e  T in ­

lé r i e u r ;  M . L’éo n  S a y  p re n d  le  p o rte fe u ille

PARIS, 7 décembre. — 5 p. c. Empr. fr., 1872.86-02.
— 5 p. c. id. 1871, 83-70. —  3 p. c. R-nte fr., 53-33.
— Crédit mob. franç.. H2 00 -  Créait mnb. esp., 
505-00. — a p. c- haliei;, «8 20 0/0 —  Cuns. rares, 
5 p. c., .55-25 ~  Sociélé Gônenüo, 566-Ou. — Gh. de 
fer autrich., 801 00 - 'ttuimaris r.ouv., 325 00. — 
Ch. de for lombards. 462 Oü.-— Id. hongrois, 000-00. 
—ld. Luxembourg 000 i-o.— Nord Espagne, 202 0/0. 
—Transatlantiques. 26.1 i./O. -  Espagne ext., 29 5;8.
— 6p , e. amôriealriï. 1882, 105 0/0. — l.ots Paris, 
1871, 247 1/2 - Banquo de TUnion franco-belgo, 
OOO 0/0-—Banque de France, 0,0('0. —  Bann. franco- 
hollandaise. üiH). — Change sur Londros, üü 00 0,0.
— ld. sur Amsterdam, 0% 0/0 — ld. sur Hambourg, 
000 0/0. — ld. sur Anvors, 0,00 prim o.-Banque de 
Paris, 1,306."Banq. franco-sustro-hongr., 0 'ü.

PARIS. 7 décenigie. —  dmi'; •.© w iik  '.'leç silogr.), 
C •urani (aois, tOl-ÜO. à livrer, 4 proariers mois 
487:1, 101-50 ; 4 mois d’été, 402-00: 4 dernier.s mois, 
403 00 ; huiic de lin courant mois, 98-5U; 4 premiers 
mois, 98 Od; 4 mois d’été, 98 00; farines 8 marques, 
sac d*- 158 kilos, courant mote, 72-00: 4 premiers 
mois, 70-00; mars-avril, 70-50.

ANHTERDASi, 7  décembre. — Aut. rente pap. ma', 
60 3/8. — ld argent, janv., 63 41/46 -L o ts  autr. 
11860), non 0/0. —  w . (4864), 156 4/4. -  Lofs hnn«., 
(4870), 000 0/0 -  Consolidé» turc» (1865), 51 3/4, 
— 5-'®! bons américains (188'2). 98 3/8. — EspagRc 
iütôr. 25 4/16. - ’d eitér (1869). 28 7 /8 .-  Pays- 
Bas. 2 1 /2 ,5 4  11/16 Ottoman. 153 00 - P é r o u , 
76 î/2.— Portugais, 41 3/8. Erapr. franç. 1872,

TRIBÜIVAÜX.
Assises trimestrielles. —  Par ordonnance de M. le 

premier président Gér«ird. de la cour d’appel de 
Bruxelles, les assises des trois provinces üu ressprt 
de cette cour, pour la session du premier trimestre 
de l’année 1873, s’ouvrirout, savoir, pour :

Le Brabant, le lundi 6 janvier, à Bruxfdles, à neuf 
heures du matin.— M. lo conseillor Jamar est nommé 
pour les présider;

Le Hainaut, le lundi 3 février, à 9 h. du malin. — 
Présidenl nommé. M. le conseiller Cornil ;

Anvers, le lundi 3 mars, à 9 h. du malin. —  M. le 
conseiller Holvoet, président.

ÉTAT CH’IL  DE BRUXELLES.

DÉCÈS, déclaralions du 6. —  Calquin, 65 ans, 
épouse Endrukens, rue d’Argent. — Gommacrls, ren­
tière, 63 ans, vuuve Vanloon, rue Haute — Cusler, 
68 ans, époux Thisbert, id. —  Delos, 84 ans, rue du 
Canal. — Isiase, concierge, 40 ans, époux François, 
rae de Laeken. — Schubert, sertisseur. 19 ans. Bas­
sin du Comnii'rce. —  Moncheur, cigarier. 38 ans, 
époux Godisiabois, ruo Pachéco. — Donner, âge do 
67 ans, rue Montoyer. —  Peters, soldat au 2® chas­
seurs à pied, 20 ans, rue des Minimes. — Covens, 
garçon brasseur, 52 ans. époux Wauters, rue Haute. 
—  Walhion, 23 ans, épouse Palina(;rts, rue des

B O R D E A U X , 6  décembre — Spimtneux'.QIQLan'
gueaoc (86 degrés) fr. 80-00; do betterave (90 degrés) 
fr. 66-00.

HAVRE, 5 décembre. — Grâce à divers achats assez 
saillants de la coosoiumation etde Texporlaiiton no­
tamment cn provenances du Brésil (Sorocaba), et do 
Tlnde (Oomrawultee), les afl'iiires on cotons ont prô- 
sciiLô plus d’aminatimi aujourd'hui sur place. Lcs 
cours se soutiennent bien, par continuation, surtout 
par les Amérique, en sortes courantes. Lo Irès-o r- 
dinaire Nc-w Orléans, disponible, vaut fr. 12:1 ; la 
même désignation en Geoigie, fr 113; Tordinaire 
Sorncaha fr. 413 à l U ;  le beu ordinaire Oorarawut- 
tee, nouveau, fr. 85, et la même désiguation, en Ben­
gale, fr. 61.

A livrer, par contre, les cours restent faibles. On a 
traité 2.50 b. N. Orléans, low middling, attendues par 
May-Flower, à I'r 117. H est question, en outre, d'un 
bloc de 200 ou 3üÜ b N.-Orleans, low midd.. atten­
dues par5MdM5A;v ( lû iuoes8.).qiio Toa aurait payées 
fr. 422 ou 428. mais nous manquons do renseigne­
ments précis à cet égard.

Les venles notées jusqüà quatre heures vont, en 
somme, à .5.421 b., y  Cvimpris : ces 25*1 b. à livrer ; 
464 b. Eüits-Uuis, disp.; 3,572 b. Sorocaba (dont un 
bloc de 2,792 b payé par Texporlalion fr. 11.5), de 
fr 142-50a 146, ct5lO b.Ooiiirawultee, defr. 73 â 89. 

't A lerme, les cx)ur.s se raffermissent sous Tinfi'ionoe 
' d’avis plus encourageants parvenus ci-tte après-midi 
I d’Angleterre. Le tow-iniduling New-ürleuns e.st colé, 
f en clôture, fr. 118 sur décembre, cl fr. 417 sur ie 
j prem ier irim cslre de 1873.

Les bien quo relaiivenfonl calmes, faute do
Sœurs-Noires. -  Dedonder. cocher, 53 ans, époux ! .h^ i n r v ë m e  se m a i n t i n t  en fave^
JacoM, >mp»sse du Réved. -  Mpllo, népucam, 66 'S ra îo V  pu ™ ’n'a A

depuis hier soir que 80 sacs Porio-Cabello, payés 
fr. 402-50 les 50 kil., ent. Toutefois, il est question, 
en oulre, d'une oargiiison d’environ 3,000 ?acs Haïti 
Gonaïves, à livrer par Proieus, pour laquelle on au-

ans, époux Lescrèvc, ruo de TAmigo. —  Dix enfants 
au-dessous de sept ans.

BULLETIIV GOMMEHGIAL.
BRUXELLES, 7 décembre. — Marché aux huiles 

ferme.
Huile de colza, disponible, fl. 63 0/0 à 00 0/0; id. d« 

lin, disponible, fl. 6 l 0/0 à 00 0/0.
A B A T T O IR  DK B R U X E L L E S . —  Marché aux peaux 

du vendredi, 6 décembre. — Prix moyen par k ilo ­
gramme ; bœufs fr. 1-25 à 1-30; taureaux, 1-10 à 
4-12; vaches, 1-25 à 1-30; veaux, 2-U5 à 2 ID,

H A L , 7 décembre. — (Correspondance particulière 
de l'Indtpendance belge). — Froment, les îüO kil., 
fr. 31-33, baisse 1-33; .seigle 18-74. baisse ü-Ol; 
avoine 19-00, hausse 0-34.

aABSXLT, 6 décembre. --(Correspond. 
lièr*-. le YlnacpevOance eelçe.)

Fi'omcni, ie» ito' kü., fr. 31-Ou, baisse 0-8'»; seigle, 
20-00. hausse 0-2U; avome, 18-00, baisse 0-00: orge, 
20 Ou, baisse 0-50 ; pommes de lerre, 6-80, baisse 
0-00; beurre, 3-00, baisse O-lO; genièvre, Thectol , 
99-00. hausso (H)0.

LJüVAiN, 6 décembre —  (Curresp particulière
de l'indépendmcx oeige.)

Froment. par 400 kilog., fr. 31-25, 32-25, 33-25. 
seiglo, 19*25 00-00;sarrasm 21-50,Oü-Oü; avoin»  ̂ à 
fourrage 19-75 à 00-00 ; id. à brasser 18 25 ù 00-00 ; 
orge 23-00; grame .de colza OD-00; huile do rolza,

niî lit --------   ■“les 400 lu.. 87-00: ’d. de hn. 85-00.
MALINES, 1 décembre. — (Correspouu. particulière

de C Indépendance belge.) — Approvisionnement de 
47,700 kilog. de céréales.

Froment, par 100 kil., fr. 31-93, hausse, 0-75; 
seigle, 18-95, hausse Ü-ü2; s'drrasin, 22-09, baissf
1-96; avoine, 18-36, hausse C-02; pommes de terre. 
6-25. hausse 0-25; beurre, par kiiogr.. 2-8i, baisse 
0-27; orge, 100 kil., 22-25, baisse O-CO; graine do 
colza, 40-00 : id. de lin, 35-00; huile de colza, les 
100 lit., 88-00; id. épurée, 92-00; id. de lin, 88-00; 
tourteaux de colza, los 400 k., 18-00; id. de lin, 23-50

Lin, p a r3 k il.,  fr. 4-83 à 6-72.
Totira;63 pièce», dont 5 grises et 58 blanches; les 

premières se sonl vendues do fr. 4-42 ft 0-00; les se­
condes de 1-52 à 2-68,

Bétail. —  Marché tenu à Malinea le 7. —  Kace in­
digène, 23 têtes, de fr. 290 à 750; race étrangère, 
173 tôles, de fr. 375 à 85ü.

Marché tenu au hameau ne Neckerspoel (dépen­
dance de Malmes) le 6 — Race indigène, 60 têtes, 
de Ir. 325 à 850; raco étrangère, 653 tôles, de fr, 40Ô 
à 1,025

FOFERiNonE, 6 décembre. — {iêoTro.vpo'CLd.. paiti- 
culiôre de l'Indépendance belge.)

Froment. Thect. Ir. 2:i-66, baisse ü-34; seigie, 15-CO, 
baisse 0-00 ; avoine, 9-Üü, baisse 0-00; pomme» dt 
terre, les 400 kü.; fr. 8-00, baisse 0-5Ü; beurre, le 
kilog . 3-70, baisse 0-10.

Houblon, les 50 kil.. fr. 92-00 à.95-00.
8AiKT-’fKONi>. 7 décembre -fte ro sp c c d m c sp a r­

ticulière dc L'Indépendance beige.)
Proment, les 400 kil., fr. Sl-t-O, bais.se 0-25; soig-o, 

49 OD, baisse 0-25; orga, 22-ÜO. haussis O-Oü; avoine 
'6-75 baisse Ü-50.

TIRLEMONT. 6 décembre. -  (Gorroupond. oartieu- 
liôre de CIndépendance veige.)

Froment, les 400 kil., fr. 32-75, baisse ü-00 ; soi- 
g k , 49-25. baisse 0-00; avoine, 46 93, hausse O-üO; 
colza 42-25, hau-"S( 0-00; orge, Oü-Oü, baisse 0 00; 
sarrasin, 00-00, baisst IMW; pommes de terre, 6-00, 
baisst, 0-00 ; paille, 3-25, baisse 0-00; foin, 4-50, 
hausse 0-00 ; chanvre, le kil., 0-00, hausse ü-Oü; 
«rames de trôfi''!3 id. 0-00, haussa ü-(K': biurre, id.,
2-90. baiss(' A40 '.uifs. les 26, 2-50. hausse 0-00.

COM M ERCE D A N V E R S 7 décembre
Cafés. — Marché parfaitement soutenu avec affaires 

régulières pour la consommation.
Céréales. —  Les affaires en froment ont élé limi­

tées el les prix tormemrnt tenu». Il a élé payé : fr. 33 
entr , pour 750 hect. froment roux de Kœnigsberg cn 
débarquement, fr. 32 à 311/2 pour 900 hect. Polish 
et 33 à 33 4/2 pour Sandomirca, les IOU kü.

En seiglo et avoine, nous n’avons appris aucune 
affaire.

L’orgo d'Oran ,i été payée fr. 19 1/2, et il reste ache­
teurs à fr. 49 3/4 pour Phitippoville les 1 0 kilo».

Cuirs. —  On a vendu aujourd’hui les quantités sui­
vantes ;

Cuirs secs.
St. Tiber. 4,300 B.-A. mat. b/fs, 14 9/10 k., à 159,
» Astarte. 474 M.-V., v/s, 10 1/2 k., à 165.

Du n® 300. 150 B.-A. PaUig., b/fs, 27“  liv. à 155.
C’Mtra sa'és.

Mtisterio s Slar. 200 Urug., v/s, 20/25 k , fr. 92. 
Lotus. 5 0 ' » b/fs, 32/40 k .,fr . 87.
Dun® 378. 155 B.-A., » 23/32 k.. fr. 92.

rail obtenu le beau prix de (r. 96, mais avec des con­
ditions particulières, dit-on.

Enc«ira, il s(fstvendu. ce matin, 2,5 0 New-Or­
leans salés veris, bœufs et vaches, i  livrer par Ken­
tuckian, âfr, 77 It'S 50 kil.

Les suifs restent à peu près eu môme position, 
avec quelques demandes pour ia consommation. On 
a écoulé ainsi, (kpuis notre précédent bulletin, 100 
pipes, lUO demi pipes Plata de mouton, à fr. 52 les 
50 kil L(! marche do Pans est verfu en nouvelle baisse 
de fr. 1 à 2 nar IOU kil., soit à fr. 403, cote officielle, 
et à fr. 103-50, cours de clôture.

HAVRE, 6 décembre. -  Notre marché aux colons so 
maioiieni animé, la consommation et Tcxportolion 
conlinuant d’opérer rondement, .'•ur U s provenances 
des Etats-Unis (Georgie), du Brésil (Sorocaba). et rie 
Tlndo (Oomrawultee). Les cours restent, toutefois, 
sans eh'dngement nmable pour te? deux premières 
sories; ou cote toujours, en effet, lo très-orelmaire 
New Orleans.fr. 422 â 123; )o très-ordinaire Georgie, 
113, ct Tordinaire Sorocaba, i l 3 ;  mais il n’en est pas 
de même pour les coton» de Tlnde qui, grâce au désir 
de réaliser manifesté par quelques détenteurs, ont 
pu s’obtenir en baiase ; lo boifordinaire Oomrawut- 
teo nouveau ne vaut pas, en effet, plus de Ir. 84

A livrer, l ’on ne cote nen aujourd’hui.
Les ventes notées jusqu’à quatre heures, vont, en 

somme, à environ 3,120 balles, la totalité en dispo­
nible y compris : 4.341 balles Etals Unis ; 431 balles 
Sorocaba, à fr. 113: l,ü35 balle» ûmi'awuUeo, de 
fr. 76 à 90, ct 100 balles Dhollerah, à fr. 85.

A terme, les cours assez bien tenus avant Tarrivée 
de la dépêche de Liverpool, sont devenus plus faibles 
depuis lors, ces avis étant peu encourageants. Lo 
low middling Nouvelle-Orléans, payé ce matin f r . l l6  
sur les trois premiers mois de Tanuée procnaino. ne 
trouve plus d’acheteurs ainsi cette après-midi. Dé­
cembre e»t colé p.ominalemern fr. 417.

Les courtiers, on révisant la cote, cette après-midi, 
sur placo, n’y ont apporté que peu de changemeets. 
Us Tont réduite, seulement, eu effet, de fr. 1 à 2 pour 
les New-Orié.ns, les Mobile et queiques Surate, 
laissant toutes los autres sortes sans change­
ment. Lo très-ordinaire New-Orleans ressort ai nsi 
à fr. 121, et le bon ordinaire, en Oomrawutlee, à 
fr. 83, en Tinnevelly, à fr. 85, en Madras, à fr. 81, ct 
en Bengale, à fr. 61.

Les cafés restent calmes. Cependant la demande 
pour la consommation esl un peu plu.s suivie, aujour­
d’hui. Oa a oolé ainsi, eu divers lots ; 57“ sacs fh’ï i i  
Gonaïves, dan» lo port, à fr. 94 les 5ü kilou., ent., 
marchandise telle qmüle : 300 sacs Cap. à fr. 94 duo ; 
ffiiO 8HCS Mysore, à fr. 402, ct 273 sacs Malabar, à 
fr. 101.

Les cuirs su maintiennent en bonne position, avec 
tpielqucs nouveaux achat» pour la consommation. 
L’on a cité la venlo de 4,000 Gualeguay sa és vert.", 
salailero» bœufs, à livrer par Belle Size, à fr. 87-,50 
les 50 kiL,et 4.Oüü Pernambuco salés secs, à livrer, 
au cours précédent de fr. 423.

L O N D R E S , 4 décembre. — Sucres. — Le marché a 
été calme, tes prix r  stant les mêmes. Il a élé vendu 
217 tonneaux dos Antilles anglaises, dont 162 aux 
eru'.htêres. Barbades do fr. 72-50 ft fr. 83 75' les 
100 kil. Tout lo Dcmorara mis en venlo a trouvé 
acheleurs. 80 boucaut» cristallisé à fr. 93-75. On a 
disposé de gré à gré do 7« 0 sacs Maurice brun 
de 60 fr. à 68-75. Sur 2.10) sucs betterave français 
cristallisé, il n’en a élé acheté que lût) à Ir. 9'3 75. Les 
raffinés s’écoulent dinicilemeot, mais les p rix restent 
les mômes.

Hui'es. — LTiuüe de lin vaut sur place fr. 83-75 les 
100 kil.; de janvier à avril, 84-40. L'huile dc navette 
anglaise brune ae vend surplace fr. 405 ; do janvier 
à avril, fr 4' 5 ; raffinée, fr. 107-50 à 110. L'huile do 
cotou raffinée se cote fr. 80.

Vhuile de pétrole d'Amérique raffinée fait de 
4 sh. 5 d. à4 sb. 8 d. 1/2 le gallon.

L’essence de térébenthine d’Amérique réalise de 
fr. 402 50 à fr. 4ü5 les 100 kil.

Suifs. — Lo marché était forme. On cotait Péters­
bourg. Y. G.,-do fr. 413 7,5 à 414-40, décf’mbre; 
fr. H 7-25à 116-85 do jaaviewà mars, el 118,15 mars.

LONDREK, 5 décembre. — Sucres. —  l̂ a demande 
continue ù être resireinlo et les prix des qualités 
communes sonl légèrement en baisse. On ne rapporte 
aucune vente de sucres provenant des AiUiHes an­
glaises. Dans les autres sortes 300 paniers Penang 
ont trouvé ai’heteur à fr. 53-75 les 100 kil. ; 700 caisses 
Cuba à Ir. 61-25, et 480 boucauls Porto-Rico ont 
aussi changé do mains: brun, à fr. 71-25; jaune foncé 
à j:mne clair, do fr. 72-50 à 80, raffinés. Lo peu de 
venles qui se sonl opérées Tont é!é ft des prix en 
faveur dea acheteurs. H a été vendu 100 p. de mé­
lasse Dominique àTf. 28-75, Ant goa à fr. 32-50 les 
100 kil.

Huiles. — L ’huile de Im vaut sur place fr. 83-75 les
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4 0 0  k i l . :  d e  j a n v ie r  à  a v r i l ,  f r . 8 4 -4 0 . L ’h u i le  d e n a -  
▼ eub a n g la is e  b r u n e  s e  v e n d e u r  p la c e  e t  p o u r  d é ­
c e m b r e ,  f r . 1 0 8 -7 5 ; d e  j a n v ie r  à  a v r i l ,  104-40  à  105 ; 
r a f f in é e ,  d e  1 0 7 -5 0  à  H O . L ’h u i le  d e  c o lo u  r a t l in é e  s e  
c o i e  à  8 0  fr .

L 'h u ite  de pétrole d ’A m é r iq u e  fa it  d o  1 s .  8  d .  à  
à  1 8 . 8  1/2 le  g a l lo n .

L'essence de térébenthine  d ’A m é r iq u e  r é a l i s e  105  fr . 
l e s  K O  k il .

S u ifs . —  L e  m a r c h é  a  é t é  c a lm o . On a  c o t é  Y. C. 
P é t e r s b o u r g  s u r  p la c e  e l  p o u r  d é c e m b r e  f r .  114-85 
k s  101) k i l . ;  d e  j a n v ie r  à  m a r s  1 1 7 -2 5 , e t  m a r s  1 1 8 -1 5 .

O h a r b u n * »  f e r a  e t  m é t e u s .

_ s A ia ? T -D iz iE R , 6  décembre. —  L a  f a b r ic a t io n  n ’a

r ie n  p e r d u  d e  s o n  a c t iv i té ,  s i  c e  n 'e s t  d a n s  l e s  u s in e s  
o ü  la  c r u o  d e s  e a u x  c o n t in u e  d e  la  g ê n e r .  L e s  p lu ie s ,  
e n  e f fe t,  r .e  d i s c o n t in u e n t  p u ô r c  ; à  d e s  b a i s s e s  p e u  
s e n s ib le s  s u c c è d e n t  p r e s q u e  c h a q u e  j o u r  d e  n o u ­
v e l le s  c r u e s  q u i m a ln i ie n n e n t  l e s  e a u x  à  u n  n iv e a u  
e x c e p t io n n e l  e t  c o n t r a r i e n t  le  t r a v a i l .

D 'a f f a ire s ,  il n ’c n  e s t  p r e s q u e  p a s  q u e s t io n .  N o u s  
s o m m e s  d a n s  u n o  p é r io d e  d ’e x p e c ta i iv e  g u i  n u i t  à  la 
f e r m e té  d e s  p r ix ,  s a n s  q u ’il y  a i t  p o u r t a n t  d e  b a i s s e  
s e n s ib le .

A in s i ,  l e s  fo rs  la m in é s  d o  f o n te  a u  c o k o  s o n t  te n u s  
d o  3 4 0  à  3 6 0  fl*.; c e u x  d e  f o n te  a u  b o is  d e  370  à  
380  f r ,  s u iv a n t  le s  u s in e s .  C ela  l ie n t  s u r i o u t  à  la  c o n -  
c u r r e n c o  q u e  fo n t l e s  g r o s s e s  m a is o n s  d e  P a r i s  e t

d e  L y o n  q u i ,  à  la  f a v e u r  d e s  a n c ie n s  m a r c h é s  q u ’e l le s  
o n t  t r a i t é s ,  p e u v e n t  p la c e r  d a n s  le u r  r a y o n  a u  m ê m e  
p r ix  q u e  i c s  u s in e s  v e n d e n t  e n  f o rg e s .  C e llg  s i t u a ­
t io n  d u r e r a  ju s q u ’à  l’e x p i r a t io n  d o  c e s  t r a i t é s ,  n u is i ­
b le s  a u jo u r d  h u i ,  m a is  q u ’o n  n e  s a u r a i t  r e g r e t t e r ,  
p u is q u 'i l s  o n t  é l é  le  p o in t  d e  d é p a r t  d c  la  h a u s s e .

L e s  a u t r e s  a r t i c le s  r e s t e n t  s a n s  c h a n g e m e n t  e t  
s a n s  s y m p tô m e  d o  f a ib le s s e ,  p a r t i c u l iè r e m e n t  la  m a ­
c h in e  e l  s e s  d é r iv é s .

C o m m e  le s  f o rg e s ,  l e s  f o n d e r ie s  s o u f f r e n f d o  la  
s i tu a t io n  p o l i t iq u e ,  m a is  c o m m e  c h e z  e l le s  a u s s i ,  il 
r e s t e  b e a u c o u p  d ’o r d r e s  in s c r i t s .  L e s  f o n te s  d o  m é ­
c a n iq u e  e t  d e  g r o s s e  c o u s i r u e t io n  f o u r n i s s e n t  u n  lo r l  
a p p o in t .  L a  p o te r i e  s o  r a i s o n n e  p a r  c o n t in u a t io n  à  
3 6 0  f r .  l e s  m illo  k ilo g .

R ie n  à  d i r e  d e  la  f o n te  b r u t e  q u i  e s t  c o té e  D om ina*  
le m e n t  1 9 0  à  2Û0 f r a n c s  p o u r  l’a f f in a g e  q u a l i té  a u  
b o is .  N o u s  c o n t in u o n s  à  v o i r  o f f r i r  d e s  f o n te s  é t r a n ­
g è r e s  q u i  v ie n n e n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  d u  P é r ig o r d  e t  
d e s  A r d e n n e s  e t  q u ’o n  o b t i e n d r a i t  à  u n  p r i x  in té r ie u r .

L a  f o n te  p o u r  s e c o n d e  fu s io n  v a u t  180 à  200  f r . ,  
s e lo n  l e s  n u m é r o s .  O n c o m m e n c e  à  v o i r  r e v e n i r  la  
f o n te  a n g la i r e  d o n t  l e s  p r ix  s e  n iv e l le n t  à  p e u  p r è s  
a v e c  lo s  n ô t r e s .

CDE.taVRB ROYAL ilK I .  fa MONNAIE (7 h  C/0) “  
D im a n c h e , 8 ,  p o u r  le s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  M"* B a ttu  : 
l'A fricam e, o p é r a  e n  5  a c te s .

T B É A T R B  ROYAL D IS  O A LER IB S 8A IN T -H U B E R 1
(7 h .  0 0 ). —  T o u s  l e s  s o i r s ,  le Tour du  cadran, p iè c e  
à  g r a n d  s p e c la c lo  e n  S a c t e s  e t  6  t a b lu a u x ;  une le m -  
pete dans un verre dfeau, c o m . o n  1 a c te .

l'H L A T R E  RO Y A L DW PA R C (7  h .  1 /2) -  D im a n c h e , 
8 ,  p o u r  le s  r e p r é s e n ta t i o n s  d e  M. L a fo n ta in e  : R u y-  
B las, d r a m e  e o  5  a c te s .

A u  1"  jo u r ,  r e p r é s e n ta t i o n s  d e  H . C o q u e lin  a fn é , 
d o  la  C o m é d ie  f ra n ç a is e .

T H É Â T R E  n i : s  F A N T A IS IE S  F A R IS IE N N E S , A lc flZ a r
r o y a l  (7 h .  0 /0). —  T o u s  le s  bO irs, la Fille de iU"’® 
Angot, e p .  b o u f fe  c n  3  a c t e s ;  M adam e e d  couchée, 
c o m . c n  1 a c te .

A L ilA H E R A  N A TIO N A L  (0  h .  0 /0 ). —  A u jO U rd 'hu i

d im a n c h e ,  r e lâ c h e  p o u r  la  m is e  e n  s c è n e  e t  l e s  r é ­
p é t i t io n s  g é n é r a le s  d e  Cendrillon.

L u n d i ,  9 ,  p r e m i è r e  r e p r é s e n ta t i o n .
T H É Â T R E  M O LIÈR E (7 h .  1 /4 ) . —  D im a n c h e ,  8 . 

le D em i-M onde, c o m . e n  5  a c te s .
CIRQUE F .  u i i s s c T ,  p la c o  d c s  N a tio n s .  —  T r è s -  

in c e s s a m m e n t  1 o u v e r tu r e .
CASINO UES G A L E R IE S  S A IN T -n U h E R T  (7  b .  4 /2 ). 

- S p e c t a c l e - c o n c e r t  d e s  B o u f f e s - B r u x e l lo is .  — T o q *  
le s  s o i r s ,  o p é r a s - c o m i q u e s , o p é r e t to #  e t  c b a o s o n -  
n e t t e s ,  o u v e r tu r e s  e t  f a n ta is ie s .  —  R e p r é s c n la l io n  
d e  M. T r e w e y ,  l ’in c o m p a r a b le  c lo w n  é q u i l ib r i s te .

JA R D IN  z o o L O G iQ U B  ( ru o  B e ll ia rd ) .  —  E n t r é e  : 
1 f r .  ;  a q u a r iu m ,  50  c e n t .  (O m n ib u s  a m é r ic a in .)

tira

PKÉS F R A .\C F 0 R T -S 1 1 R -M E M .
L â  l i a i s o n  d ’ i l i v e r  A H o m b o u r g  

1®® O e t o b r e  e t f m ir a  le  3 1  D é e e m b r e *
c o m m e n c e  le

L e C A 8 1 Y O  re n fe rm e  u n e  v a s te  et im m e n s e  G a le rie , b ie n  
ferm é e, a d m ira b le m e n t c h a u ffé e , e x p o s é e  a u  m id i et s e r v a n t  

le  p i'o m e n a d e  d ’ i l i v e r *

P e n d a n t la  S a i s o n  d ’ H i v e r ,  le s  B a l s ,  le s  F ê t e s  e t le s  
C o n c e r t s  se  s u c c è d e n t s a n s  in t e r r u p t io n .

O r e h e s t r e  d ’ é l i t e *

G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s p r e m ie r s  é ta b liss e m e n ts  
d e P a r is ,  c o n te n a n t p lu s ie u r s  b i l la r d s .  —  U e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

L a  R o u l e t t e  s e  jo u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  et le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i « r e f a i t *

C h a s s e  à  t i r  e n  p la in e  e t en  fo rê t s u r  u n e  é te n d u e  de 

v in g t  m ille  h e c t a r e s ;  g ro s  et p e t it  g ib ie r .

H ô t e l s ,  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s ]  à d e s
p r ix  m o d é ré s.

S t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e *

O n s e  re n d  d e  P a r i s  à H o m b o u r g  e n  1 7  h e u re s .

immeubles en Belgique.
E T L U E  J u  n o l a i r e  E E I A T ,

rue Neuve, 5 9 , à B ruxelles.

L e s  n o ta i r e s  é l i a t  e t  m u l l e r , à  B ru x e U e s ,  n d ju -  
K eroQ i p r é p a r a ïo i r e m e m ,  a v e c  b é n é l ic e  d ’e n c h è r e s ,  
p a r - ‘i e v a n i  M. le  ju g e  d e  p a ix  d u  c a n to n  d e  S ‘- J o s s e -  
le i.-N o o c io . e n  s o n  p r é t o i r e ,  r u e  d e  S a x e -C o b o u rg ,  le  
l u n d i  16 d é c e m b re  i8 7 2 , à  m id i :

V IL L E  DE BR U XELLES.

1® U n  b e l  H ô t e l  a v e c  é c u r ie s  e t  r e m i s e s ,  r u e  
N e u v e ,  11 5 , c o n te n a n t  6  a r e s  60  c e n l i a r e s  6  r a i l l ia r e s ,  
o c c u p é  p a r  M C o ù io a u x , b a n q u ie r .

2® E b c  l i a i s o n ?  é t a n t  l ’e s ia m in e l  to D u c  J r a n ,  
r u e  ^ e  l a  P u i l e n e ,  4 2 , a v e c  é c u r ie ,  c o u r  e t  s o r t i e  
d a n s  la  r u e  d e s  L o n g s - C h a r io ls ,  ■ c o n t e n a n t  2  a r e s ,  
4 5  c e n t . ,  7 m il.

L o u é e  f r .  3 .6 0 0 , j u s q u ’a u  15  m a r s  187 6 .
3® E n e H a k o n  e t  c o u r ,  r u e  d e  B a v iè re ,  9 ,  c o n ­

t e n a n t  6 t  c c n u a r e s  2  m i l l ia r e s .
L o u é e  f r .  1 lO ü, ju s q u ’a u  i®® ja n v ie r  187 5 .
4 ° E n c  . H r I k o o  à  t r o i s  é t a g e s ,  r u e  d u  S îo g e ,  2 1 , 

c o n t e n a n t  25  c e n l i a r e s  6  m il l ia r e s .
L o u é e  t r .  7 0 0 , j u s q u 'a u  21 s e p t e m b r e  1873.

S A IX T -JO SSE -TE N -N O O D E .

5® E n c  b e l l e  M a k e n  d e  r e n t i e r  à  p o r t e  c o ­
c h è r e ,  r u e  d e  B ra b a n t ,  6 8 ,  a v e c  é c u r ie  e t  r e m is e ,  
c o n t e n a n t  2  a r e s  14  c e n t ia r e s  5  m i l l ia r e s .  I n o c c u p é e .

6® E n e  I t e i i l e  p e r p é l i i c l l e  d e  f r .  3 7 « 0 - i  
l ’a n ,  é c h é a n t  l e  17 o c to b r e ,  a u  c a p i ta l  d o  f r .  4 ,0 5 8 -2 0 , 
h y p o th é q u é e  e n  p r e m i e r  r a u g  s u r  c in q  h a b i ta t io n s ,  
r u e  d e s  S ix - J e to n s ,  im p a s s e  d o  t E c u , à  B r u x e l le s .

E t7 ® E n e  f i e n t e  p e r p é t u e l l e  d e f r .  f  * ^ 0 - 9 S  
l ’a n ,  é c h é a n t  le s  3 0  ju m  e t  31 d é c e m b r e ,  a u  c a p i ta l  
d e  f r .  4 ,£ 3 2 -8 o , à  c h a r g e  d e  la  v i l l e .d e  B r u x e l le s .

v i s é e  e n  4  l o t s ,  d o n n a n t  u n  r e v e n u  a n n u e l  d e  f r . 4 ,8 5 1 ;
2® U n e  A l a i s o n ,  s i t u é e  à  S ‘ -G i!le s , r u e  D e lc o u r t ,  

2 9 , c o n te n a n t  2  a r e s  3 2  c e n t  8  m i l l ia r e s ;  L o u é e  ju s ­
q u ’a u  4*® o c to b r e  1874  à  fp. 7 2 0  l’a n .  4219

V EN TE AUX EN C H ÈR ES PU B L IQ U E S D’UNE 

t r è s - b e l l e  c o l le c t io n

D’OBJETS D’ART & DË Cl’RIOSITÉS.
P o r c e l a in e s  a n c ie n n e s  d e  la  C h in e , d u  J a p o n ,  d e  

S a x e  e t  a u t r e s .  — F a ïe n c e s  d e  U clfl e t  d ’I ta l ie .  —  
P e n d u le s  e n  B o u le  o t v e r n i s  M a rs in . —  C h a is e s  c t  
c a d r e  L o u is  X llI . —  G rè s  d e s  F la n d r e s  e t  d ’A lle m a ­
g n e .  —  A rm e s  a n c ie n n e s .

L e  n o ta i r e  E L iA T , à  l in t e r v e n l io n  d e  s o n  c o l lè g u e  
M . STR O O B A N T, n o ta i r e  à  S a in t-G ille s ,  a d ju g e r a  p r é -

S> 4 ra io irem en t, a v e c  b é n é f ic e  d 'e n c h è r e s  p a r - d e v a n t  
. l e  ju g e  d e  p a ix  d u  c a n to n  d u  S a m l- J o s s e - te n -  

N o o d e ,  e n  s o n  p r é to i r e ,  r u e  d o  S a x e - C o b o u r g ,  le  
l u n d i  16  d é c e m h re .1 8 7 2 .  à  m id i  :

1® I  ’n c  l l a i K o n  d e  c a i u p u | ; n e  a v o c  g r a n d  j a r ­
d i n ,  c o n te n a n t  e n  s u p c r l i c ie  26  a r e s  6 9  c e n t ia r e s ,  
c a d a s i r é o  s e c t io n  C , n®* 1 4 5 -1 4 6 , s i s e  r u e  d e  l’E g lis e , 
n® 5 , à  D ie g h e m , d iv is é e  e n  4  l u t s ,  i i io c c u p é o .-  

2® I j i e  A f i i k o n ,  s i t u é e  à  S c h a e r b e e k ,  r u e  V  >n 
D y ck , n® 4 8 , c o n ie u a n t  1 a r e  2 0  c e n t .  5  m i l l . ,  c a d a s ­
t r é e  s e c t  D, n ° 3 9 ü " . l u o c c u p é e ;

Ë l3 ®  E n e  A l a i ü o u ?  s i t u é e  à  B r u x e l le s ,  im p a s s e  
d e  la  F id û l t é .  4 , c o n i e n a n t  54  c e n t . ,  c a d a s t r é e  s e o -  
t i o n  5 , fl® 1402. L o u é e  5 0 0  f r .  ju s q u ’a  l®® f é v r ie r  1875 .

L e  n o ta i r e  é l i a t ,  à  r i n t c r v c u t io n  d o  s o n  c o l lè g u e  
M® V A ND EV ELD E, n o tu i r e  à  I s q u o ,  v e n d r a  p u b l iq u e ­
m e n t  L

A . E n  u n e  m a is o n  s i s e  à  I s q u e ,  G ra n d ’P Ia c o , le s  
lu n d i  9  e t  m a r d i  10 d é c e m b r e  187 2 , à  n e u f  h e u r e s  d u  
n ia i in  :

E d  b e a u  A f o b i l i e r ,  c o m o r e n u n t  m e u b le s  d e  
s a lo n ,  llu  s a l le  à  m a n g e r ,  d e  c h a m b r e  à  c o p c b e r  e t  
a u t r e s ,  h t jo u x  e t  a r g i in le r ie s ,  h a r m o n iu m .

3,50Ü  B o i i l e i l i c g  d V x c c l l c t i l N  v i e u x  V iiiM , 
d o n t  l e s  c a ta lo g u e s  s o  d i s l n b u c u i  c u  l ’e tu d e  d e s d i l s  
nc) t a i r e s .

L e  m o b i l ie r  e s t  à  v o i r  l e  d im a n c h e  8  d é c e m b r e ,  d e  
4 0  â  3  h e u r e s .

ü n  o m n ib u s  s e r a  à  la  s ta t io n  d e  L a  H u lp e  à  
l ’a - r i v é e  d e s  t r a i n s  p a r l a n t  d e  B ru x e l le s  à  6  e t  à  9 
h e u r e s  d u  m a l in .  -

R  E n  u n e  m a is o n  s i s e  à  I x e l l e s ,  r u e  d ’A r lo n , n® 8 , 
v e n  I r e  i i  13 d é c e m b re  187 2 , à  10  h o u r e s  d u  m a tin  :

U u b e a u  . H u b i l i e r ,  c o m p r e u a n l  m e u b le s  d e  s a ­
lo n ,  a e  s a l le  à  m a n g e r ,  d e  c h a m b r e  à  c o u c h e r  e t  
a u t r e s .

B n ite i i e  d e  c u i s in e  e n  c u iv re .
P a r i io  d o  v in s .
L e  in iiD iite r e s t  à  v o i r  la  v e i l le  d e  la  v e n te .d o  10 à 

B h e u r e s .  4218

L e  n o la i r e  é h a t  a d ju g e r a  p r é p a r a lo i r e m e n t ,  a v e c  
b é n é f ic e  d ’e n c h è r e s ,  d e v a n t  M. l e  ju g e  d o  p a ix  d u  
4«® c a n to n  d e  B ru x e l le s ,,  c o n f o r m é m e n t  à  la  lo i  d u  
4 2  jUiD 181 6 , e n  la  s a l le  d e s  v e n te s  p a r  n o t a i r c s ,  lo  
m e r c r e l i  18  d é c e m b r e  1 8 7 2 , à  l’h e u r e  q u i  s e r a  i n d i ­
q u é e  a u  b u le t iD  o ffic ie l d e  la  s a l le  d e s  v e n te s  ;

1® ü n e  b e l le  l * r o p r i é c é ,  s i t u é e  à  B r u x e l le s ,  r u e  
d u  C h a r ,  im p a s s e  S*-l u c ,  c o n te n a n t  3  a r e s  76  c . ,  d i-

C e U e  v e n te  a u r a  l ie u  à  B ru x e l le s  e n  la  s a l le  d e  
M. D E MOL, G ra n d 'P la c e ,  n® 1 8 , l e  m a r d i  17  d é c e m ­
b r e  .8 7 2 , à  u n o  h e u r e  p r é c i s e ,  p a r  l e  m in i s tè r e  d e  
M® C L IA T . n o ta i r e ,  r u e  N e u v e , 5 9 , à  B r u x e l le s ,  a s ­
s i s t é  d e  MM'. SKaes, f r è r e s ,  e x p e r t s ,  M o n ta g n e  d e  la  
C o u r , 6 2 . e l  p la c e  d u  M u sé e , 4 ,

C h e z  l e s q u e l s  s e  d i s t r i b u e  le  C a ta lo g u e .
E xposition  publique : L o  lu n d i  46  d é c e m b r e  187 2 , 

d e  o n z e  à  c in q  h e u r e s .  4220

E t n d e  d e  Al® T O E S S E I Ü T ?  n o l a i r e
à  BruxeU es, rue Duquesnoy, 45 .

M® T 0U S S .4IN T , à  l ’in te r v o n t io n  d e  s o n  c o l lè g u e  
M® D E LPO R T E , n o tû i r e  à  B r u x e l le s ,  a d ju g e r a  d é f in i ­
t iv e m e n t ,  le  m a rd i  17  d é c e m b r e  187 2 , o n  la  s a l le  d e s  
v o n te s  p a r  n o t a i r e s ,  à  B r u x e l le s  :

1® U n e  v a s te  e t  b e l le  P r o p r i é t é , r u e  d e s  
D o u z e -A p ô tr e s ,  n®* 2 2 , 2 4  e t  2 6 ,  o c c u p é e  p a r  la  
B a n q u e  G é n é ra le  d o s  t r a v a u x  p u b l ic s  a u  lo y e r  a n ­
n u e l  d e  1 8 .0 0 0  f r a n c s ,  a v e c  d r o i t  d ’o c c u p a t io n  j u s ­
q u ’a u  1®® ju ilh ît  1876 . A p a u m e r  à  f r .  3 1 5 ,0 0 0

2® S l a i M o u .  M o n ta g n e  d e s  A v e u g le s , 2 7 . D is p o ­
n ib le .  V a le u r  lo c a l iv e ,  1 ,8 0 0  f r .

P o r t é e  à f r .  3 0 ,5 1 0  
3® M a i s o n ,  M o n ta g n e  d e s  A v e u g le s , 2 3 , o c c u p é e  

p a r  M. D re u x  a u  lo y e r  a n n u e l  d e  1 ,4 0 0  fr .
P o r t é e  à f r .  2 4 ,0 1 0  

4® A i a l s o n ,  M o n ta g n e  d e s  A v e u g le s ,  2 3 , o c c u p é e  
p a r  M. D e  M o u lin  a u  l o y e r  a n n u e l  d o  1 ,6 0 0  f r .

P o r té e  à  f r .  3 0 ,6 1 0  
5® A l a i s o n ,  M o n ta g n e  d e s  A v e u g le s , n® 2 1 , o c c u ­

p é e  p a r  M. ü .  B illia rd  a u  l o y e r  a n n u e l  d e  9 0 0  fr.
P o r té e  à f r .  1 3 ,710  

6" M a i s o n ,  M o n ta g n e  d e s  A v e u g  e s ,  n® 4 9 , o c c u ­
p é e  p a r  M. D a u x in  a u  lo y e r  a n n u e l  d o  9 0 0  fr.

P o r t é e  à  f r .  15 350 
7® M a i s o n ,  M o n ta g n e  d e s  A v e u g le s , n® l ’i ,  o c c u ­

p é e  p a r  M. J .  B o u rg e o is  a u  l o y e r  a n n u e l  d e  950  fr .
P o r t é e  à  f r .  18 ,110  

C eU e l * r o p p î e l é ,  d ’u n  s e u l  b lo c ,  p a r  s a  ’S iiiia -  
t io n ,  a u  c e n t r e  d e  B ru x e l le s ,  c o n v ie n t  à  to u t  é t a b l i s ­
s e m e n t  l in a n o ie r  o u  a u t r e ;  u n o  p lu s - v a lu e  lo c a t iv e  
e s l  a s s u r é o  à  l’e x p i r a t io n  d e s  b a u x  a c tu e ls .  4421

E t u d e  d u  n o t a i r e  H E E E E O H T K I E ,
à BruxeU es, rue de L igne , u® 4.

E t u d e  d e  M ®  G U O à 4 E M 4 1 % 'S ,
ruq N euve, 57  à  B ruxelles.

A VENDRE DE L A  MAIN A LA  M AIN, 
a v e c  g r a n d e  f a c il i té  d o  p a i e m e n t  :

UN BEAU DOMAINE
c o m p r e n a n t  c h â te a u  a v e c  p a r c ,  b o n n e  f e r m e  e n  p le in  
r a p p o r t ,  p r é s ,  t e r r e s  c l  b o i s ,  l e  t o u t  d ’u n e  c o n te ­
n a n c e  d o  8 9  h e c t . ,  s i tu é  à  p r o x im i t é  d e  L u x e m b o u rg  
( g r a n d - d u c b é ) ,  p r è s  d u  c h e m in  d e  fo r  d e  B ru x e l le s .

S ’a d r e s s e r  a u d i t  n o t a i r e  e l  à  M* .Ma j e r u s .  n o ta i r e  
à  L u x e m b o u rg .  4222

mmeubles en France.
E T U D E  d e  M ®  P A S Q U I E R  ̂ notaire à L aon ,

BOVELLE

A V E N D R E  D E  G R É  A G R E
D a n s  la  p r o v in c e  d ’A n v e r s ,  à  3  l i e u e s  d e  c e l t e  v il le ,  

s u r  u n e  g r a n d e  r o u te ,  à  u n e  l ie u e  d ’u n e  s ta t io n  d e  
c h e m in  d e  f e r  e x i s ta n te  e t  à  d ix  m in u te s  d ’u n e  s t a ­
t io n  p r o je t é e ,  u n e  m a g n if iq u e  P r o p r i é t é  c o n s is ta n t  
e n  u n  superbe château  r i c h e m e n t  d é c o r é ,  a v e e  v a s ie s  
d é p e n d a n c e s  e t  160  hectares, en un seul bloc, d e  b o is  
(40 a n n é e s  d e  c r o is s a n c e ) ,  p r a i r i e s ,  t e r r e s  e t  p â tu r e s ,  
deux grandes ferm es  a v e c  v a s te s  é l a b le s  e t  b e r g e ­
r i e s ,  m a is o n s  d e  g a r d e ,  d o  j a r d i n i e r  e t  d ’o u v r ie r s  e t  
une usine h vapeur  e n  p le in e  a c t iv i té .  —  C h a s s e  
g ib o y e u s e .

T r è s - g r a n d e s  fa c i l i té s  d e  p a ie m e n t .
S ’a d r e s s e r  o n  l’é l u d e  d u  n o ta i r e  v a n  m e r s t r a e - 

T E N , r u e  d e  l ’E tu v e ,  3 4 , à  B r u x e l le s .  4122

Ê l i i d o  d e  M ®  S A U I E Z ,  n o t a i r e
à Braine-le-Com te.

H O T E L  A B R U X E L L E S .
L e  n o la i r e  d e l e f o r t u i e  a d ju g e r a  d é f in i t iv e m e n t ,  

à  T in te rv e n t i  n  d u  n o ta i r e  a n d r ë , d e  B o u s s u ,  lo  
m a r d i  17 d é c e m b re  1872  :

U n  H ô t e l  à  B ru x e U e s . p la c e  d e  l’I n d u s t r i e ,  n® 7, 
à  l ’a n g le  d e  la  r u e  d o  P a r i s ,  a y a n t  d e u x  ô ia g e s ,  s e r r e  
e t  j a r d i n ,  c o n t e n a n t  2  a r e s  9 2  c e n t .  9  m il l .  (3 .8 5 2 ). 
J o u i s s a n c e  im m é  l ia io .  A p a u m e r  à  f r .  1 00 ,000  

V is ib le  l e s  lu n d i s ,  m e r c r e d i s  e t  v e n d r e d i s ,  d o  
u o e  à  c in q  h e u r e s .  4 2 1 8

E t u d e  d e  M ® T A \  H E V E I U E ,
rue N euve, 1 3 , à  BruxeU es.

L e  n o ta i r o  v a n  b e v e r e  v e n d r a  d é f in i t iv e m e n t ,  à  
T in ie rv e n i io n  d o  M® Sa b y ,  n o ta i r e  à  A u d e n a rd e ,  e n  
la  s a l le  d e s  v e n te s  p a r  n o t a i r e s ,  à  B r u x e l le s ,  l e  m e r ­
c r e d i  11 d é c e m b r e  1»72  :

m  GRAND & BEL HOTEL,
s i t u é  à  B r u x e l le s ,  r u e  d e s  A r t s ,  3 4 , à  l ’a n g le  d e  l a  
r u e  G u im a rd ,  c o n te n a n t  e n  s u p e r f ic ie  8  a r e s  97 c e n t .  
27  m i l l ia r e s .  P o r té  à  f r .  2 9 5 .0 0 0

A v o i r  le s  lu n d is ,  m e r c r e d i s  e t  v e n d r e d i s ,  d e ' 10  à  
4  h e u r e s ,  a u  m o y e n  d ’u n  p e r m i s  q u i  s e  d é l iv r e  e n  
l’é tu d e .  4211

DOM AINE DE SALM ONSART
à  K r a ! n e - l e - C o m l c .

V e n lo  p u b l iq u e  d o  5 5  m a r c h é s  d o  p e u p l ie r s ,  d e  
c a n a d a  e t  d 'o r m e s ,  e t  d ’e n v i r o n  9 0 0  b a  iv e a u x  d ’o r ­
m e s ,  c e u x - c i  m e s u r a n t  d e  7 0  c e n t ,  à  1 m è t r e  d e  
c i r c o n fé r e n c e .

C e tte  v e n t e  a u r a  l ie u  p a r l e  m in i s tè r e  d u d i t  n o ta i r e  
S A L IE Z , le  lu n d i  16  d é c e m b r e  1 8 7 2 , à  u n e  h e u r e  
a p r è s - m id i ,  c h e z  le  s i e u r  F r a n ç o is  D u q u c s n e ,  c a b a ­
r e l i e r ,  à  ['Ancienne barrière Castaigne, p r è s  d u  b o is  
d e  S a lm o n s a r t ,  a u d i t  B ra in e .

C e s  a r b r e s ,  s i t u é s  à  u n e  d e m i- l ie u e  d e s  s t a t io n s  
d e  B ra in e  c t  d o  S o ig n ie s  e t  à p r o x im i t é  d e  la  c h a u s ­
s é e  d e  B ru x e l le s  à  M o n s , s o n t  d ’u n e  e x p lo i ta t io n  e t  
d 'u n  t r a n s p o r t  trô s -fa cU o . 42  3

D O M A IN E  R O Y A L  D 'A R D E N N E .
É l u d e  d e  .M® D I D O T ,  n o to i r e  du Roi.

M e rc re d i 1 8  d é c e m b r e  1 8 7 2 . à  m id i ,  a u  Café de la 
Régence, à  D in a n t ,  à  la  r e q u ê t e  d e  M. K i n k i n ,  a d -  
m in i s l r a i e u r  d u  d o m a in e  p r iv é  d u  R o i . v e n lo  p u b l i ­
q u e  d o  q u a n t i té  d e  c o u p e s  d o  b o is  r a s p e ,  d é p e n d a n t  
d u  d o m a in e  r o y a l  d 'A r d e n n e ,  d 'u n o  c o n te n a n c o  d o  
c e n t  e t  v in g t- h u i t  h e c ta r e s  (128 l ie c l  ) .

V o ir  r a f i i c h o .  4212

A  L O U E R
p o u r  e n t r e r  e n  jo u is s a n c e  p a r  l e s  c u l tu r e s  e t  c o u -  
v r a in o s  d e  l ’a n n é e  1872  ;

LA  FERME DE LA
s is e  p r è s  l a  f a b r iq u e  d e  s u c r e  d e  C e ro y - e n -L a o a n o is  
c o m p r e n a n t  ;

1® L e s  b â t im e n ts  d ’h a b i ta t io n  e t  d ’e x p lo i ta t io n ;
E t  2® 97  h e c t a r e s  d e  t e r r e s  e t  b o is .
L a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d ’u n  s e u l  te n a n t .
S ’a d r e s s e r  p o u r  to u s  r e n s e ig n e m e n ts  e t  p o u r  t r a i ­

t e r  a u d i t  M* P a s q u i e r , o u  à  M. Ba l e t ,  g é o m è tr e  
à  L a o n . 2735

SOCIÉTÉ DES CAPITALISTES RÉUNIS
D .IN S  UN BU T

D E  M U T U A L IT É  IN D U S T R IE L L E .
L ’a i im in i s l r a t i o n  a  l 'h o n n e u r  d e  r a p p e l e r  à  MM. l e s  

a l c t io n o a i r e s  q u e  l ’a s s e m b lé e  g é n é r a le ,  f ix é e  p a r  
’a r i .  2 5  d e s  s t a t u t s ,  s e  r é u n i r a  l e  lu n d i  9  d é c e m  ) re  
p r o c h a in ,  à  m id i ,  a u  s iè g e  d e  l a  S o c ié té ,  à  B ru x e l e s ,  
r u e  d ’I s a b e l le ,  7 7 .

MM. l e s  r c t i o n n a i r e s  p o u r r o n t  d é p o s e r  le s  a c t io n s  
à  p r o d u i r e  c o n f o r m é m e n t  à  l 'a r t .  1 0  d e s  s t a tu t s ,  a u  
s iè g e  s u s d i t  d e  la  S o c ié té ,  o ù  il  l e u r  e n  s e r a  d o n n é  
r é c é p i s s é .

MM. l e s  a c t io n n a i r e s  d é t e n t e u r s  d 'in s c r ip t io n s  n o ­
m in a t iv e s  d é l iv r é e s  a u  m o in s  d ix  j o u r s  a v a n t  l ’a s ­
s e m b lé e ,  s o n t  d e  d r o i t  p o r t é s  s u r  la  l i s t e  d e  p r é ­
s e n c e .

E x t r a i t  d e s  s l a t u l s  : «  A r t .  9 .  T o u t  p r o p r i é t a i r e  d e  
q u in z e  a c t io n s  a  u n o  v o ix  d a n s  l’a s s e m b lé e  g é n ô r a le ,  
o ù  i l  p e u t  a u s s i  s e  f a ir e  r e p r é s e n t e r  p a r  u n  m a n d a -  
lü i r e  a y a n t  lu i- m ê m e  d r o i t  d e  v o le .  »

B r u x e l le s ,  l e  7 n o v e m b r e  187 2 . 3880

Société anonyme de Stalle, à Bruxelles.
A p a r t i r  d u  2  ja n v ie r  187 3 , a  la  c a i s s e  s o c ia le ,  

1 8 , r u e  d e  la  B f e n c h is s e r ie ,  p a ie m e n t  d u  d iv id e n d e  
d e  l ’e x e r c i c e  1 8 7 1 -1 8 7 2 , p a r  2 5  f r . ,  c o n t r e  r e m is e  d u  
c o u p o n  n® 5.

B r u x e  l e s .  lo  6  d é c e m b r e  1 8 7 2 . 4214

OBLIGATIONS DE 5 0 0  FRANCS
DE LA

U A A ’Q U C  l * 4 H * U 8 . . . 1 I K f :  E à A I M G l f O L E .

REVEM] «3 12 P. C.
(A M O R T IS S E M E N T  C O M P R IS .)

L e  c o u p o n  s c ra o s tr io !  d o  20  f r a n c s  s e r a  p a y é  à 
p a r t i r  d u  2  ja n v  e r  187 3 , e n  o r  e t  s a n s  a u c u n e  d é d u c ­
t i o n ,  c h e z  M. A rm a n d  .Man Je l,  a g e n t  d a  c h a n g e ,  
r u e  d u  P e u p l ie r ,  1 ,  à  B r u x e l le s .  4209

V E N T E  D E  M O N N A I E S .
L e  m ercredi H  décembre e t  j o u r  s u iv a n t  s e r a  v e n d u  

à  la  L ib r a i r ie  a n c ie n n e .  I f e r u o  d e s  P a r o i s s ie n s ,  à  
B r u x e l le s ,s o u s  l a  d i r e c l io n  d u  l ib r a i r e  F n .- J .  O LIV IER ,

UNE B E L L E  COLLECTION

DE M ÉD A ILL ES RO M A IN ES
( c o n s u la i r e s  e t  im p é r ia le s ) ,

MONNAIES DU M O Y E N -A G E , M ÉD A ILLES A R T IS ­
T IQ U E S, JE T O N S , M ÉREAUX, E SSA IS M O N ÉTA IRES, 
O B JETS A N TIQ U ES. OtC.

L e  C a ta lo g u e  d e  1 ,1 9 2  n u m é r o s  o s t  e n  d i s t r ib u t io n .

Â Y P \ î f t l ) | ?  e n  HOLLANDE u n e  P a p e t e r i e  m é -
» E /Ii D U I j  c a n i q i i c  f o n c t io n n a n t  c n c o r e .b o n n e  

c l ie n lô le .  —  S ’a d r e s s e r  f r a n c o  a u x  in i t ia l e s  B . L . , à  
l’A g e n c e  in d u s t r ie l le ,  9 ,  r u e  H e r ry ,  à  B r u x e l le s .  4206

L a  S o c ié té  a n o n y m e  d e s  L a m in o ir s  d e  C h â tc le t  a 
l ’h o n n e u r  d ’in f o r m e r  MM. le s  a c t io n n a i r e s  q u e  le  d i ­
v id e n d e  d e  l ’e x e r c ic e  1 8 7 1 -7 2  s e r a  p a y a b le ,  à  p a r t i r  
d u  2  j a n v ie r  p r o c h a in ,  à  la  c a i s s e  d o  la  S o c ié lé .  à  
G h â te le t,  e t  à  c o lle  d e  MM. D e l lo y c - ü o d é m o n t  e l  C®, 
à  H u y , e t  J .  e t  C . D e llo y e  e t  G®, à  C h a r le ro i .

G h â te le t ,  l e  2  d é c e m b r e  1872.
L e  d i r e c t e u r  g é r a n t ,

4 1 5 8  D. H o v i n e .

LA
fl

e n  A ls a c e  t r a v a i l l e  d c  n o u v e a u  e t  p e u t  e x é c u te r  le s  
c o m m a n d o s  v i le s  e t  p o n c tu e l l e m e n t .

4 1 2 3

H . S T R O H M E Y E R ,
mojor pcDsioQQé.

. A v a n t d a c h o t e r  v o s  P e n d i i l c K ,  v is i te z  
le s  m a g c s in s  d e  H e n r i  L U P P Ë N S , 2 0 , r u e  

d u  C h ê n e , q u i a  im p o r ié  c o t te  l'cibncaL ion e n  B e lg iq u e  
e n  1850  {Marbres, Bronzes el Composilions.) 4184

R E A U X EN  CIHAEKT
P o r l l a o d  c o m p r i m é ,

C o .iC urroD ce im p o s s ib le  p o u r  lo  b a s  p r ix ,  la  b e a u té  
l’u s a g e  La p lu s  a n c ie n n e  m a is o n  ' 'o  B ru x e l le s  é t a ­

b lie  à  M o le n b c “ik -S ‘- J e a n ,  r .  K ib e a i ic o u r i ,  126 e t  128. 
A B O SSU ET. su i* c es3 0 iir  d o  A. C ru ls  e t  C /. ri< '7

Société ü  llygièoe et àe Salubrilé. 
L!(jLELIl e t t i t r é e d e  ’ülILTIROY d o  AOllWÉfiË

f r .  1 - d O  l o  U a c o i i .
s ’ad® fl to u te s  le s  p h a r m a c ie s  d u  p a y s  e t  d e  l’é t r a n g e r .

NOUVEAUTÉS p o u r  l a  SAISON.

h s A S I N s

L a n t e r n e s  m a g i q u e s ,  C r o -  
( j n e t s  d e  l a b l e  e t  d e  t a p i s ,  
B l o c s  d e  c o n s t r u c t i o n ,  J e u x  
a l p h a b é t i q u e s ,  B o i t e s  à  o u t i l s ,  
P a n i e r s  à  o u v r a g e  , A r t i c l e s  
e n  b o i s  d ’É c o s s e ,  E t u i s  à  a i ­
g u i l l e s  e t  à  é p i n g l e s ,  P o r t e -  
m o n n a i e ,  C a n i l s ,  P o u p é e s ,  
B o t t i n e s  d e n f â i i t s , B i l l a r d s  
p o r t a t i f s ,  S i > e c t r o g r a ] ) h e s ,  e t c .

A v e n d r e  u n  C o u p é  ! A V S V n H R '  ^  j o u r s ,  d o  d ix  à
. . .  „ • o . J ,  ' fV t C i i i i i l i r j  o n z e  h e u r e s ,  r u e  d o  1 E q u a te u r ,  2 4 .

a y a n t  t r è s - p e u  s e r v i .S  a d  ] u n  b e a u  la n d a u  fa it  p a r  B e n d e r ,  u n e  b e l le  ju m e n t  b a i 
p la c e  d e  r in d u s h * ie ,  21 ' b r u n e  a n g lo - n o r m a n d e .  3892

Assécheraeol des caves iüoudécs cl des murs humides, 
Citernes, -  Glacières. — Cuves de gazoraèlrc, de. — i 
Entreprises h forfait. iO ans de lîaranlie. - Conslruclion i 
de jardin d'Iiiver, — Hocliers, ~  Cascades, Pièces ' 
d’eau, — Grolles avec stalacliles, ■ Aquariums, de., avec | 
le concours d’un archilede paysagiste expérimcalédd’niidief 
rocailleiir, cx-conlre-maîlre de la maison Combaz de Paris. ;

B L A T O H - A Ü B E E T ,
1 2 0 ,  r u e  d u  T r ô n e ,  B r u x e l l e s .

Spécialilé de Ciments Porlland el autres. Trass.

î

Gravier pour jardin, —Carreaux eo Gimcul Porlland comprimé.
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D E  B E L G I Q U E .

f"!M

P A P I E R  Y V E I N g l
L o  g r a n d  s u c c è s  d e  c e  r e m è d e  e s t  d ù  à  s a  

p r o p r i é t é  d ’a t t i r e r  à  l ’e x t é r i e u r  d u  c o r p s  1 i r r i ­
t a t i o n  q u i  t e n d  t o u j o u r s  à  s e  f ix e r  s u r  l e s  o r ­
g a n e s  e s s e n t i e l s  à  l a  v i e ;  i l  d é p l a c e  a i n s i  l e  
m a l  e n  r e n d a n t  l a  g u é r i s o n  f a c i le  e t  p r o m p t e .  
L e s  p r e m i e r s  m é d e c i n s  l e  r e c o m m a n d e n t  p a r ­
t i c u l i è r e m e n t  c o n t r e  l e s  rhumes, bronchxtes, 
m a u x  de gorge, grippes, rhum atism es, lombagos, 
douleurs. S o n  e m p lo i  e s t  d e s  p l u s  s i m p l e s  : 
u n e  o u  d e u x  a p p l i c a t i o n s  s i i f f l s e n t l e  p lu s  s o u -  
T e n t e t n e c a u s e n t q u ’u n e l é g è r e d é m a n g e a j s o p .
O n  l e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h i r m a c i s s .  F n *  
A s  i a  b o î t e  d e  10 f e u i l l e s  : 1 f r .  50.

Se défier des eontrefagont.

LES MALADIES SECRÈTES
E T

iL’ I M P U I S S Â N C
(Enervement des forces viriles)

s o n t  r a d ic a le m e n t  g u é r ie s  d ’u n e  m a n iè r e  
d u r a b le  e t  c o m p lè te ,  g u é r i s o n  garanlie  p a r  

le  D® i H o r i t z  l l a n d l e r ,
d o c t e u r  e n  m é d e c in e  e t  c b i r u r g ic .  p r o f e s ­
s e u r  d ’a c c o u c h e m e n ts  e l  d e  m a la d ie s  d o s  
y e u x .

C o n s u lta l io n s  lo u s  le s  j o u r s  d e  11 h e u r t s  
d u  n u i i in  à  1 h e u r e  d e  r e le v é i ;  e t  t ie  3  à 
5  hi u r e s  d u  s u i r .

D o m ic ile  : l* e K t ,  U e o p o l s t a d t ,  P a l a -  
t t n ^ a ! < > e ,  n® 1 * 1 ,  l ” e la { ic e ,  n® 1  A .

L é s  lu l t r e s  c h a r g é e s  o b t i e n d r o n t  d e  s u i i e  
r é p o n s e .

Si o n  le  d e m a n d e ,  c o n s u l ta t io n .;  particu ­
lières. 3817
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B O U R SI DB BRÜXKLLBB r  (S u lte .)

â.-F.Eapdrance priv.
' — tlOUV.

— Midi de Cbari.
— Manceaux.
ra  M aaliny . . .
— Providence . .
— Baiat-Laoaard.
— Per d'Oagreé .
— Bavrebrocli . .
— Lam. de Chit.
— Laxmbourg*. .
— Forgea d'Acot.
— d’Eich. 

ZiocTieilleMoatogaa.
— Auitro Belge . .
— Noov.SloaUgie.
— — 6* d’acl.; 
ra  niederflMkOah .
— AitBi.de* Mlaet.l
— Sarde-Belge .  .
— — privii.
— Blerherg. . . .  
ra  laefaeud’OaaU
— Slalbe^ tnc . .
— ariv ll... . 

LiVfcre Gaaïoiw .  , .
ra  Biiat-Ldoniid.
— Braxallai,  ant. '■

— «aav.i 
aavion a ivauu .

Balai.S>-BBlMitSp.c.'
ra  capital 

Saalél* aaeajae Lath 
Wtceid'OigBlM..  .  ,  

da norado. . .
— de Conrcellw.. 

Lit* «t.liaire*. . . .  
Comp. bsig* aaieneli 
Soc. de Mortanweii.. 
Sac. heire dm ckeMiu 
Réan. c. 9 l’S t. r. var. 
Camarea de Qaeaui, 
Salon d*e uaneiorlai. 
'ipeterlei W gea. . 

Camp, geadn!» gax. . 
Gai lait* d'eaiK. .  .  .
’malho*....................

Oaiap. gdi;. d* toaaga 
vauaai dTaaaataaf. 

Aali. Delta conv. pap,
— — arg.
— Act. ch. aatricii .
— Ob. — (aac.i
— — — DOBV.)
ra  Domioial. 1866). 

Eip.Detia eztù.1869.
— -  mlerieure.

. ra  Nord d'Eip. prior.
— — rev.vamble.
— Coidoae-Saville .
— Cardoae-Maiaga. 
ra Plwpeiano . . .
— Saraipue-Barel.
— Act. Badijox. . .

347 EO |Bfp.Panap.-Barue)oo*. 
530 — -  KoM d'Espague..

Cr. Bob. espag. 
B.-Un.AB.,1889, «•* 

990 — p — Goadnrai chl int.
P ruca . Kente 3 p. c. 

ICOO -  P .| ra  _  5 (871
1360 - .  p ra  _  .  1872

iOb. ddp. de ia Seiae..
— v . de Ptris 1805.
— — 1 8 » .

,  — -  1871.
9150 -  ta  . — Lille 1860............

J51 _  I -  -  1863..........
-  — 1868...........
— Bordeanx............
— Lyon...................

160 — ta. Act. Caa.Sambre-Uise
iUb. LUIe-Valéacienoe

— Orleans-CliâloBS.
— Duaherke-Koraes 

B.de PirisetdeiP.-B. 
Coaptoir d'eacOBipUi, 
>anque franco-hol)....

390 ra  — fnncr-belge.. 
1730 ra  ta, Lea-.ab (G.'D.Lact.

— obl. s  p. e.
— — 5 p. c. 

Ville BottctdtB 1868. 
Crédil commuai] . . .

ra  _  Geitral NecfUBdali..
— I lilla .ln p ra n i6  p.e.

530 ra  p. ra  VlUa de Mtilea..
7jB ra  — 18714 p. c.
893 « .ta . — — de Floreaee.
9(0 ra  ta. — Obt. Llvootae.. .

— -  Mendionales,. . .
640 ra P -  Bra  ...........

— — ra Centrai-Toicta..
~  — — Sud-Aatricbe....
48 ra ta — Vlctor-Xn. 18(3.

8«S ra  Baaa. Bap. Xoiksck.
— — r a r a  poaulcai. 
 — — Bloaat...

499 30 ta. Baoia. B .6p.«.1869 
 TuMvia*Viaaa* ac l..
— — — ehlig.
— ra  Tnrq. Deltegéa. 5 '/ .

— Bmp. 1869 6*/. 
61 05 Varna, ataiig. 3 p .a ..
  — 6 p c.

— — I  axAiexs,
99* — ta-lAmsuriJaM................
S9S -  ta.lB«rlik.........................

_  IFraBcfea ...........................
*9 6 î p  la tm b o u g ..................

SLoudii*.......................
909 60 ta. I  — 00 daa. Umb.
15* — talParl*™.........................
113 — ISotteidait..................

— IVisane.......................
1E6 50 A IConpoas métal, papier

— B - -  -  argeat.
187 EO |C etpani dsitars........

»6 99 A.

89 EO

945 -  P.
90 60

79 50

9<8 50 
291 P, 
488 75 P.

i r ë  râ  p.

194 -  
901 —

195 ra  ta. 
64 75 ta.

399 râ ta.

819 15 ta

l i 6  ta.

310 CO 
*73 1/8 
9 t4  -  ta. 
18n —
91 EO 
95 59 l / l  
98 66

IC I

3 (4

370

5C8

I ra vear<e,ini-Ke.u.,
L -F crm d ,)ea i* .

I — friv.
ra  CkubaBn.bc!ge*.

- *’a 'a a 4 e ...............
~  V al-B nett, .  . .
— Cnehei-PicqBery
— f 'm h iiie n  .  . . 
- -  Frewiei.-Hdiuii
ra Chevalikres-Daar
ra  ^oTd-Madame 
ra  s,c>uBe- 4i>,'enBM
—  >  L* Saye .
— nooiii, b. Ch 

'( -FaaiDKaexCaaUlM
ra ScieesiB . . . .  
ra  d'Uegrae. . .  . 
'  CaakerlU. . . . 
— Sapénace aaa.

18 ra  ta.

400 —

4'!0 - P. 
375 A.

4Vt
410
635

1500

P.
P
P.

'• ’a r v s r »  n u  7  d é c c m b r b .

iKp.bfligea 1/Bp.e.

=  I W r â
*!Ua d 'haveri, 4 p . c.

ra
-  iwrr

.mp.d*i«iv?4.4 il* 
4'pa«ae. Kn.lB67i70

— ra  ivîdr.
*e«t4 J l,........
I I. 4lq. . .

S30 5.1954
•• Il * 1

-  B. venilten i8S 9  
CLOTURBda 7, - 

go4 dette diS. 95 1/8]

1( 9 95 
50 -  
84 75 
97 -  

lOf
t ô t  95
Ida -  
18 10

60
64 85

l : 9 (  - 
83 50

Sad*. Obi.SKS.lS4S
<Ia**«. L. «K IL1SK4. 
K. s ien . L . «01.1846 
lieu e . Rmvi. 5 p. t .  

-  P ea i 1S60,Ù4
~  Ccrt.l.egrvU*. 

Kao'jVia de l'Iadantla 
eesneas, 

Aossprlcf.. .
P t i l i ...................... •
L eaora i.. . ;•
Fiaaetork . <
Vieeiui™ . . • 
baaik««ra - *

<

1C5
985
64

61

n » Ü S 8 B  BX U A IIB  DU 6  D É C B M B R B

Selge 4 i/1  p . e . .  . 
• e u e  perpdk, 0 3. e. 
Nimpi. 3  p . e. 1U 8 .
—  d e la p ro v .4 1/9 

Aetiiâto. MMattiqmei.
D e lla n .......................
luiqaa d a F lu d n ,  . 
Sec. de la L n  S p. c.

— LialAieGatatolie.
«ra«<es u  r u .

ta<i.taBven-0«nddlt. 
9eadre-W a«i. .

— LUbtetv.-PniBe* 
•M. Balaaal-FiiBdre
• '  F iiadra eteld.

109 50 
t l l  — 
i08  10 
W t 73 

61
96 15

890 —

t7«!l —

470 -  A.

400 
86 15 

894 -

Obi. Aav.-Gaad priv.
— taav.-XottsHam.
— X edoo-6«id . .
— — Broie* .
— Bragea-Blaaar.nb
— G aai ■Tuaaaxea
— la li.-F la id re*  .
— Nanor>liiage •
— Noid-Balge . .  .
— Nord d'Bîpafaa.
— BadaiM .............
— X âid ioaa lM .,
— V arai.................
vtvmas ermaiB*.

Aanro-Be'ge. .  , .
HisderSschbaak . . .

318 •
8)5  60 
176 
130 -  
139 — 
iB t eu
965 *5 
4 t6  50 
1(9 -  
909 -

9(0  -  ta

ItO  ra  ta.

BOURBX DX P A R IS  BÜ 6  B ÉG B M B RB

•teito 4 i/B  p. «. a. .
' •  3 p. ( .  aempL 

S p, a. l a  ceai. 
(ompl.

\ l l l - flaeeoi.. . 
lib. cempt.

I  a C f • •
iSva' •llib.compl. 

ilap. Morgaa cempt. 
■tasqua da F ia a n .  . 
Inédit leac., aciioas. 

ra  esi. «p .e . 
— 8 p .e . 

«eleaial. . 
^d d lt agrlcele. . .

— iB easiiiai.. ■ 
S te . dép. et «empt.a. 
Grodlt nebiUer . . 
ûeMBtcir d'e'eo'uple.

Geadral* . . 
B.de Paris et de*P.-B.

‘-Misiat »B r i i .

rei.9ri«aif. . .
— XiM . .  . 

ra  l a  .  .  .
— P siii a Lv*K.
— Mfdl . . . 
ra  O a«i . .
—• Vendée. . .

AatriCMleaae.
— 8v4-taBlr.-i.«aâ
— Vue-BsvmaHael 

ra Nird d'Bipagkt.
— pertag»!*. . . 

tbLX ere . . ■ . 
ra  JtearroBBaii. .

M ediim . S p .e, 
ra. Ocieams 8 p. t .  . 
ra  Lpaa-Ueaivi. .

76 95 
69 90 
65 --

81 15 
88 40 
63 7y 
85 70

498 75 
«r37 • 
846 - 
44K -  
3d» —

495 —

*10 -  
6 :8  73 
367 eo

810 -  
974 -  
5<0 - 
89U ~ 
384 50 
301 33

799 60 
451 to

JtrS ra
(Ib
968 95 
*74 -  
197 -  
97; -  
967 ra

l u .  %yea 196K . .
'•rte-Ly*», .  .
Oacn. . 
Midi . . . .

— B n .  . .  . .
ra  Saephlad .  .  . 

tardesae* . . . 
Veadee. .
Vick- Bmjsaaael

— Komalas .  . .
— Ftoaaxrdi. . .

« u m i  l'ivaiKs.

oapigale da gts 
Caaa marik de 9«et 
C. Tnasailaatiqnf . 
5«*. IramobUière . 
ÇempegBit'Oss belge 

rédlt mob. aipagaoU 
Staqae s t t r n ta e . . 

^ — P ay t-B u . .
BViellle-Meatagae . , 
9£olge.Rap.4 l /9 |.e . ' 
ilUpaga». Uetla d itér.; 

— Iatérieare 
paM.aenv. 

llu lle . lm p . 6 p. «. 
Home. — K —
Baitle. — S ra
T aik a to - S —
Ovto«iaal*6C. . . 

-  lOOK. . .

*69 -
*71 75 
178 -  
*74 — 
965 —

l 'i ?  — 
949 60

186
189

670 — 
4 '0  — 
9CH 75 

Si ro
6 5 -

, '<aaiiex«

I Aevei* . 
U n ite rd a ?  . . , 
^ r s a e fe rk  . . , 
BLonares . . . .
HMadria...................
l!S*'it-PdtoïrheJtrg,

N 9  -  
*1* 1/1

16 6* 1/9 
6 09 
8 36

M a C M X  a ’A M ST K R O A M  DÜ 6  B K C E M B R X

6d
ta
P.

910
99
95

1(4
9t9-
1*6
174

- Mettll. 60 1.6. — NaUooal, 68 8/8. — 
dette iatérieare 94 0/0

48 ta.
70 P 
64 P.

-  ta
- ta.

75 a . 
Bipa-

Sette aativ* 9 1/Sp. t.
— S p . « . . .
— 4 p. « . . .  

fpadle. amork S l / l .  
tM iété de Comaerea 
Seigtoae 9 i/9  p. t . .  
faiU.Ob.p-5 V. m./B.
— - tov.,'»«4i

a.iia.'iari. 
-  avfll/ac*. 

A't**a<riebleat 1860 
1S64

A tH ie, I  p. e . . . . . . .
— iS W .4 i ; l . .

61 15/16
64 7/H
87 1/4

138
«1 1/4
6» 5/16
69 7/8
(3 il*
«3 15/16

1#7 3/4
98 1/4
89 16/16

Basile, 4 p. e. Hop*. 
Kap. Obi. 1867/1870.

— 3 p .c .ta té i.
Portagel, 181(8, Xn. e. 
BrMil. C b l.l665 .K 'i.
Grèce,S p. e ...............
Qreuede, 4S /4  p. t . .  
R U t>-D au.6*/.,i8S9
Meaicaïas....................
Ceatollde* taros.. . .  

eiàaeai.
iMiadiM™..............
Pan* . . . . . s .  ).
F raM 'erl....................

73 1/4 
99 -
95 1/8 
41 7,16
96 6/16 
i l  1/4 
40 t / t  
9K I / i  
1» 7/H 
61 8/4

11 99 *  
36 9 /( S a

» * Ü R P X  DX L 0 R D R X 8  D ü  5  D É C B M B R B .

CetateUdea a a c ia lt . . .
K /IO aréricalas, ISSI 
Sk. defeTmUoU.aak 

—  Xiia, a e t . . .  
Cent, tare*, K */., 1 «*5 
Éspagrel. I W .........

ra  l a U ........
• •  é 9 7 0 . . . . .

91 a,’« 
90 6/8

î* 1/4 
53 8/4

*9 5 8

litiie a i, K p.  .........
Rm praal U o rftB ...

e v ia m  m  ra*. 
Semhre-et-MeaH. . .  
R ni4*idaa-A iv«n..
Bamai-UdgR.......
L axctnkeart............
Lraahavde, ...........

86 5/8

(7  >'« 
IS  3,B

■ G Ü R 8B  DK T IU V n B  D ü  fi D É C E M B R E .

A ir. fe a ie p rp . mal.
— l»|.,J«*V.

AetitaUrleb eas, 1854 
— 1 « 8  

1960 
18C4

ïrdd . meb. aalriehleB 
9bi. ab. L e a b .te f ia . 
A lt. B ibeae Hetioa.. 
SeU Beagroli 1870..

66 10 Ch. de far aatrlebieu 839 CO
70 40 — d a N o rd ... t< 9  -
96 99 — Lom bard.. 199 50

189 — Raoqaeaaglo-aBlrleb. 3 i7  -
10< 80 Cbesaib de fer Tfaels. 94H 78
144 - Chtage. Londres.. . . 108 90
S39 - ra  Bamboarg.. 79 90
| r 6  50 — Paris........... 49 en
SOT - Ntpoléoni d 'e r ........... H 69
101 - Argent......................... 167 76

X O Ü R SX  B X  B B R L U I D ü  S  D É C B M B R B .

Fraise, 4 1/9 p. t . . . _  — Ck.de fer aatrichtens »>8 8’4
Aatr., reate aar-ei.* 61 1/4 — Lombard*. 199 l / l

— argeal... 65 3/4 Change. L o n d re s .... 6  91 1/8
ItoUaairlcfaleni 1889 95 9,19 — P aris ........... 79 7/19

— 18S4 . _ — Amsterdam. 139 1/4
(«éd. mob.aatrieklea 907 1/9 — Tieane......... 91 1/8
k e u  bcngrelt, 1S70. 
llsüea , K p. e............

.. — — Bamboarg. —. —-
18 B/8 — F raecfon ... ra  ra

S/90 bons a m é i .l8 Û 96 3/4 — Sl-pdiarifa.M 89 8/8

• 0 Ü B 8 K  D B  F R A N C F O R T  B Ü  6  D É C E M B R E .

6 1 i 80 Selga, 4 1/9 p. « . . . . _  ^ R/90 bons amér. 1889 96 8/8
— 4fa. dé fer Lombards. I tS  3/4 — 1881 — —
— — Aatr., raata arg.Jaav. 64 11/16 avtiHxs.

118 U '/U— — — papier, mai 61 Londres....................«
ra  ra k o ti aairieM eis 186C 96 7,16 Pans™............... .. 9* 3/4
. .  — — 1S04 _ra A m iu id M ................. 9a i/4
ra  - ;r4(il}aob.aa«riefalci 361 1/4 Bailla............. .. — —
$7 75 Sa. de fsr aatnebien. >63 1/4 V ieu e ......................... 107 1/9

65 .

b*ts BeagreU, 1S7Ô. Hambonii™................ 86 II/16

365
86‘J 95 CBEMIIVII D K  F E D .  —  DÊPAriTe

Service d'été — 1*® décembre.
Le* hantes marqaees d 'aa u te n sq a e  sont celle* det tra la i exproii.

M «igaile par Malinrs, C par Corteaberg. 
BRUXELLES (Nord) ponr le Qasrlier-Leopold, 6  h. 09, 7 h. 98.

8 b. 3 3 ,10b. 09m. 19 taOS, 1 h. 86. 3  h. 3 5 ,6  h .(7 ,6  h. 9 8 ,9  h . l » i .  
BRUXELLES (Qnartier-Léopold) pour BrnxeUe* (Nord), 6 h. 41,

7 b. S i ,  9  h. 90. 10 h. 36 malin, 19 \ .  50. 9  h. 10, 4  h . 04. 5  b . 45, 
T b. *0. »  k. 56 soir.

BRUXELLES (Norl)poa» Bruxe I s (Midi', 4  b. 40 e t8 h .  39 a i t .  
IIRUXEI.LËS (Midi) [»ur Bruxelles (Nord), 7  b. 54 ni., 10 b. 47 s. 
SCIIAER5ËKK pour Bruxelles lilld l], 4 h . 6 ® , 7 b . t l ,  l l b .  15 

a s t i» ,  *  h. 04, 9  h. 53, »b . 08, 7  b . 4 î  e l 9-b. iS so ir, 
BRUXELLES (Midi) pour Scliterbeek, 5  b. 49 ,9  h. 25 aaalm, 19 b. 

99. *  b. 98, » b. 49, 4  h. 60 e t 8  b. 46 soir.
Dc BRUXELLES pour L iak eB ,6 li.3 5 .7 h . 30,11 k. 90, a . , 9  b .lO , 

S h. 15, 8  k . 90 soir. — Anvers, 6  b ., 6  h. «3* 8 h. 15 ,9  b. 90*,
9 k. 68 ,10  b. 60* n a tia , 19 b. r é .  1  k. 37* 3 h.56, 4 b. 38. 5  h., 
S b . 9 ’J*,6 b .B 6 ,8 b . 30, 11 h. 10 s. — Alott e t Gaad (6 h. M Gaad), 
7 b. 35*. 7 b. 30, 8  h. 18,11 h. 90 n a tia , 19 h. 09, 9  b. 10,3 h.lO*, 
(6* b. U Gaad). 6 b. 15, 6  b-, 8  b. *0 (8 b. 40 Alost exc.) -  Hjnove, 
Graramoat e l A lh .l b. *8, U  b. f e m . ,  19 Ü. ô t ,  9 h .10, 5  h. 16 ,8  b. 
taOs.ra Courtrai. Ypres e t Poperingbe (par Aadeoarde), o b- |* "•

C. l l b .  46 M, 1 b. 96 C, ib .6 9 C ,  5 b. 13 C, 6  b. fi*M , 6 b. 53*. 
6 h. 66 M. 7 h. 46 C, 8  h. 40 M, 9 h. 06 C. 10 b. 30* M i. ~  
taii-la-Chanelle et C olon*. 7 h . 90 C .9  b. 43* C, 1 h. 69 C, 8  b. 5,>* 
C. 10 b. 30* H . — Spa, 9 b . 43* C , 11 fa . C. 1 b . 51 C. ioir.

LAEEEN poar Braxelles, 8  h. 4 9 ,1 0  fa. S8 a a t ia ,  1 b. SS, 3  k . 46*
6 b. 48, 9  h. 04, 9  L  66 K ir.

ANVERS pour BroxeUei. 5  h . 52. 7  b . 06, 9  h . 16*. 9  fa. 50,
10 b. 60* malio, 19 h. 36, 1 b . i r ,  3  b. 16*. 3  h . to ,  4 h. 50, 
6 b .6 0 ,  6 b .3 6 ‘, 8 h .  96, 8 b. to ,  10* b. t .  — Gand, Alost, Otteade, 
Courtrai, T oara ii, LitU, 5  h . 5 9 ,9  h. 60 n .  (19 b. 36), 3  b. to .  4 h. 
50’ *. (S h .to A lo s t exc.). — Liège, Verriers. 6 b . 69. 9  h. (8 * .9  h.
60 m. 19 h.36, 1 fa. 17, 4  fa. 60, S b. 66*. 8  b. 46 ,10  h.* i .—AiX-ta-Cbe- 
pelie e t Cologne, 9  b . 15*. 9  h. 60 m .,19 b .S 6 ,1 b.l7* 4 b .60 , 10 h.* s.

ALOST pour Brnxellei (par Termonde), 6  h. 9 6 ,7  k. 9 0 ,8  b. 38 a . ,
5  fa. 16 Mir. — Ponr Brnxelies (par Deaderieeavr], 6  h. *5*, 7 fa. 80,
7 h. 6 7 ,8  h. 37*. 9  h. 4 3 ,1 9  h. 09 m., t  h. 14*. 9  b. 60*. 4 b. 47%
6 h. 63*. 8  h. 38. B b. 68 w ir. — Ninove et Ath, 6  k. 10, 7 h. 30,
7 h. 67 m., 19 h. 09, 9  h . 50, 5  h . 63, 8  h. 5 5 1 -T e rm o ad e . 5  h.90,
7 h. 9 0 ,8 b .4 0 m ., 19 h. 95, 8 b .l5 ,C b .9 0 ,9 h .9 6s.-G aad ,C ourtra i, 
Toaraai et LiUe (Gaad Mul S b. 06 n .  vendredi], (8 h. 01*Uaad).8b. 34,
8 h. 63 matin. 19 b. 96, l t  fa. to ,  5  h . 1 8 , S b. 46*. é  h . 90,
6 b. 41 (9 b. 96 I. Gaad).— Bruges et Ostende,8 h. 01*, 8  h. 3 4 ,8  b. 
6 3 n . ,  19 96, l l b . t o ,  3 b .46*. 6 b . 90 .6  b. 41 *. — Lokerea 6 h. 90,
7 b .9 0 , 8 h. 40 m ., l l b .  95, S h. 16. 8  h. 90 w ir.

TERMONDE poar Bnixelle* e t Anvers, par Maüaes, i  6  b . 36, 9  b. 
44 nMtia, 3  b. 37 ,8  b. 16 soir. — Ponr Braxelles (par AJoat], 7 k. 39,
11 b .3 3  malin, 9  h. 94, 5  b. 97, 8  b. 0 6 Mir. — Ninove e tta th ,7  b. 39, 
11 b .3 3  a . ,  S h. 9 4 ,6  h. 97, 8K.06, lO b.10 s.—Alosk 7 h . 39, Oh. 66, 
11 h. 53 matia, 9 h. 94, 6  h. 97. 8  h. 06 aoir. — Oaad (par Wiebclea), 
7 h . 3 0 ,11  b. 36 m a t ia ,!  h . 96. 5  k. 3 0 ,5 h . 67*. iO k. 08 soir. — 
Par Alost, 7 ta. 39, 11 b. 33 matiu, 9  b. 99, 6  h. 97, 8 h. 06 soir. _  
Bruges, Ostende, Courtrai, Tournai e t LiUe, 7  b. 30 ,11  b. 36 matia,
9  h. 96, 6  b. 30. 6  b. 56* soir. — Lokerea, 6  h. 48, 7  h . 67, 9  fa.
61 matia, 19 h. 6 9 ,3  b. 40, 6  h. 47 soir.

GAND poor Bruxelles (par Malines) 4  b. 60, 9  b. matin, 1  b. 40 
7 h, 19 aoir. — Aiostet Bruxelles, 6  h . 63*. 5 b. 4fi,8 b. 06 , 8 b. 69, 
H  b . l3  m., 19 b.45*, 9  h ., 4 h. i7*,6 b.05, 8 h .0 3 ,8  b .0 8 ,9 h . 18*s.
— Anvers, 4  b . 60, 6  h. 40. 8  b. 06*. 8  h. 69*. 9  h. m., 19 h. 46, 
9  h .. 9  b . 40. 4 h. 17*. S b. 0 3 ,7  h. 90, 8  h. 05. 8  b. 0»’ i —  
Grammont, Enghien,6 h. 6 8 ,8  h. 19*.9 b . 10.11 b .97  m., 9 b . 18, 6 b. 
37, 7  h. I. — Bruges at Ostende, 6  h. 0 9 ,8  h. 36*, 9  h. 50, 9  h. 36, 
malin, 1 h. 99, 5  h .9 7 , 4 b. 19*. 6  b . 10*. 6  h. 39*. 7 h . l9  
to ir.— Coartrai, Toornai e t LUle, (5 h . 45 dimanche Courtrai] 5 h. 66, 
9 fa. 98, ( i b. 05 dimaucbe], 1 h . 90 ,4  b. 16, 7 b. 15. — Braine,Cbar- 
ieroi e tm m n r (parSottegbem), 6  h. 68, 8  b. 19, 9  h. 10, 11 h. 97 a . ,  
9 k. 18 b. 37 Braine),7  h . s.

BRUGES poar Gand, Braxeües, A aven, 6  h. 06*, 7  h . 15*, 7 b. 38, 
9 b .6 »  m ,.19  a .4 3 ,3  h. 28 3 h. 43*, 4 h .07*. 6  h. 13, 6  h. 40 leir.
— Oitende, 7  h. 17. 9  h. 94*. 10 b. 19, 10 h. 83 o t t in ,  9  h. to , 
4 h .4 8 ,  5 h . 0 8 ' , 7 t . 9 8 * , 8 h . 5 7 s .

OSTENDE pour Gand, Bruxelles et'Anvers, 4 b. 39*,$ h. to * ,7  b., 
d h. 90 m, 19 h. 06 , 3  b. 11*. 3  b. 00, 5  il. to ,  6  h . 0 1 1.

COURTRAI poor Bruxellet (par Audeaarde), 6  b . 43, 10 h. 40 m .. 
5  b. 40, 6  h. 49 soir. — Gand, Bruxellr* et Anvers (par Gand) 
(6 h .3 9  djm a»cbeG and),6h.49 (9 b. 3» dimanebe uand), 9  b- 67 «  . 
I9 .h . 58, 3  h. 46, 6  fa. 44. — T in rasi.?  h . Io . 10 b. 49 matin, 9  b , 
36, 6  b. 31, 8  h. 33 (8 il. 90 par Mouscron dimanche) wi».

monde exe.}, (9 h . 06 Aio»t). — Braxelles par Engblea ,6 h. 63*,6 k- 96 
S h. 55 matin, 11 fa. £3, 4  b. 94, 4  h. 47, 7 ta  49 aoir.

GRAMMONT pour « o n i, 6  ta 10 ,7  W. 16 ,9 k. OS m ., 1 h. 1 4 ,3  b. « ,  
■ h. 48 soir (9 fa. 65 Ath). — Niaove, Alost, TermoB'ie et Braxellea 
(N o rd ),7 b .34 ,11  k. 14 m a tia ,!  k. 1 7 ,8  h. 13(8 h. 96 s. T<-rmond« 
•xc.), (9 fa, 39 Ninove et Alott). —  Bresellea (Midi), T k. 0 4 , 9  b . 91 
10 b. 15m., 19 h. 31 ,',3 b. 96, 6 h. 46, 8  b .09  s.— Gaad par Sottegbea 
(6 b. 90, le veadredi),7 ta 39, » h . 69- I l  k.)68 a . ,  9 ta  67, 6  h f  (S . 
5  b. 67*, R k. 69 w ir. — Engblea, Brame, Ctüirleroi, Namar, 7 h . 04 
9 b. 01*. iO ta 1 6 a .,1 9 ta3 1 ,3 ta9 6 ($ h .4 6 B ag M eB elB rtlB eU S ta0 9

K j l g t i e  d u  M i d i »

De BRUXELLES poar Paris, 6  fa. 4 0 ,9  h. 0 5 m .,l  h. 1 6 ,9h .35* , 
3 h. 33 Dnual], 7 n 19, Mont et Qniévrain, 5 b. to  (7 b. Mona), 8  h. 08* 
Bb.05*M oi.),iOfa 90 m., 1 b . 1 5 .9 h. 38*.3 h. 36, 7 h. 19 (8 ta  16 

Mons) t. — Cterlerol. N aan r, 7  k ., 7 h. 5 0 ,9  h. 06*, 10 b. s )  matin. 
19 h. 1 6 .4  ta 10, 5  h. 89, 8 b. 16 w ir. — Alk, Toarnai. Lille, dm 
inrblse, 5  ta  4 6 ,8  h. 08 1 h. 16 (7 b. 19 Toaraai).— Atta Tournai 
e t Lilla par Eagbiea $ h. 3 6 ,7  b. 40*. 8 b . 3 0 ,1  b. 3 0 .6  h. 09, 7  ta 
89, 8  !;. 98* toir.

PA RISpoar Braxelles, 6  h. 9 6 ,7  ta lO , 10 b. m ., 8 t a t o .  S b. 16 
f l  fa. 30 soir.

O D* v4« B Ue iMp O aSg n B. Wl
6 b ,  8 fa. 0 4 ,1 0  h. 18 a . , 9  b. 10 ,6  h. 49 suir.

CHARLEROI pour Braxelles, 5 fa. 90 (7fa.37 lundi), 7 ta 38, 9  ta  49 
» . , l t  n. «3 a  h.04,4h.30*, 6h .38 ,7b .50» .— N tm ir . lh .  25*. db  .
6  ta 33 . (9 h ., 5» lundi),Ota 49 10 b. 36*, 1 fa. O B '.l fa. 44. 6 i .  99
7 k .1 8 ,10 h. 96* a. — Ensbiei Gaad, » r  Sottcghem, 6 b .3 0 . 7  fa. 
I8 .f i  h «A  19 h. 13 X b TA A h ’ ’ '

fSfa OT Athl 3  h 45* 3 b 65.  6  b. 86 Mir. — Bruxelles (Nord) par 

—  M o b i  e t Nemur.B b .5 3 ,8  b. 07. 11 h. 39 3 ta * 7 ,0  b ,5 5  i.

I
8 ta 
35 
55*

a b ' *9 h 9*. •t'i '. — Alost, G*ed, Otleede et LiUe, 5  h. 63M ,
9 k* 60 k  11 fa. 18 G Alost et Gaad), mat. (19 b. 36 Alost e t Gaad), 
i  ta W  C, 5  b. 48 M. (4 fa. 38* M Oiteade e l LiUe), 4  ta  46 {8 b. 99 
•oir M.Gfaad sealcmeat).

LIËGE aoar Braxelles, A nvm , «osa , ttand, Ostende e t Lille (9 ta 
90* M ).7 h. 40 MC. 9 h. 39* C. 11 b. 20 a . ,  19 ta 48C, t ,b .9 5  H  C, 
3 h. 2 0 ’ UC, 3 h. 08* C (6 b. 56 HC Ostende, Alott et LiUe oie.], 
6 b. 46 Mil.— V ervien, 1 b. 06*, 4  h .35* , 6  b. 5 0 ,8 k .3 9 , lOh. | 7  
matin, 11 ta 46, 9  k. 08 . 3  h . 16*. 4  b . 50. 8* k.. 8 ta  95 s.

VERVIERS ponr Liege, Binxdie» et Auven, 1 h. 30*, S h 35 M, 
8 ta. 36 C (10 k. 16 Anvers exc.). I l  h. 57% 19 h. 17. 9 b . 95*. 14 ta. 
46.  6 h. MC, (6 b. Ott Mir, Liage). — Ostende e t LiUe, $  h. 35 MC, 
d b.SBC, 11 ta 67 MC. 9 h .9 5 * H  (4 b. 46 et 6 b. M .G tad.)

ATB pour BruxeUes (Midi) etN am ai par Jurkiae, (Lfa. 48 (7 h. t o  pour 
Braxelles (O h. 06 n>.. a  b. IS  7 h. 48 t .— Minow, BruxeUes. Aiest, 
lermonne. 5  h. 5 5 ,1 0  b. 30 matin, 1 h. 41, 4  k. 36 (7 b. 50 soir. Ter*

S h , .
lundi}
8  b . 3™ * .—  AjsgM .'.u ,* aarau,vy* , w
17, 11 fa. 17 laa tir , 3  ta 40*, 4  k. 67 s.

2 i l s n e 0  e o z K < B d d é « M |

De NAMUR poar B a ;  oi Liège. 3 k . 15* (4 b. 35 de Huy). 6  fa. 08. 
S fa. 05, 11 a . 1 , Mn.iH-, 1 a  55 , 4  h. 10, 7  ta 50, l i a .  k *  soir — 
Peur Diuandel G ivet,8 ta *0 U  k- N  a . , 1  ta 96, 5  ta  45, 8  b s 

LIEGE fccnr el N am ai. 9 ft. •« . 6 9 s s  ? ,  n ’t t
19 h. 30 de Longdoz, 11 h. to* de Guilleraias, 3  «5 de Longcloa '
5 b. 1(1 de GaïUiuniu., 8  b. 95 de Lougdez, 6  h. 20 de Longdoa podf 
Huy,8 b. lO ssir. *

DINANT p. N a n a i ,6  ta  6«, 10 k.06 m ., 1 9 ta « 9 ,i  b. 16, $ b .«0 i

6  ta ^ to f  ® *“• *© k. «  » . .  »  1.1 5 .

ANVBRS pear Rotterdu ' ,  6 h  85, 7 h . K8, 10 i .  10 m., 8  h 25
3 k. 4*. 6 h . 91 M 's, — A nickot, Mess. Haïaett, 1 h. 19, 9  ta  id  m
1 ta  46, 6  b , k7 (8 k. 17 Mil Aer.cbol). — L le m , $ ta  65. t  s .  19.
9 i ,  1 3 ,11  k. 05 tta lia , 1 ta to ,  5  b. 97, 5  h . 68. 8 h. 17 t# r

7 b . l 9 , » t a S I  m .« ,  1 fa .to ,
s  ta  97 . (S r .  17 Loavain] Mit.

ROTTERDAM p o »  Aavess B ta  30, 10 fa. 16 « i - i r ,  I d h .  69, 
9  h . 4S, 6  k. COieir.

BRUXELLES poer*Li üaipe, Ultlgaies «i h a v a s  b 9 »  ea, s
5 ta SO, 'J h . e t ,  i l  ta  SO m., 1 b. 40 Groeaeadael (IS ta Î5» * ;ir, 
La V »l|c  «e-..-te') fP t  06 Ottlgaii-»), 4 k. 10(4 k. *P L . :» u iîL
6 h . ,7  fa. 66 Mir—  Panr Laxemboarg, 8  b. SO, I l  fa. 36*s3ir. 

NAMUR pour Braxeiles, S t a ,  9  t a ,  1 fa. S > J, m ., •  8 iv ',  S # . t o .
7 ta 4 5  soir. (O 'Otiijniei ponr S raieiier, 0 h. 90. i l  h v t M .,8a , 
5 6 s .) , 5 b . 10 s,de  La lia i;# , ( l l b .  ü*GiMeetOi<l].

LOiRMBGDRO p rê t  (S fa. d*AiUn', ti t . * ' ■ . ' 'h . t o »
BRUXKiLBS pour Cfaartetoi e t G ivet, l 'b 'O g , 9  b. 'O s  

Loavaia ponr Aarsckoi, U iat.ilxsscJt, 8  h. 07, 10 h. 90 m, * ii. X'j,
6 b. 19 w ir. — Anvers «t Lierre, 6b. 50, 8  li. 6( m., |g  b. fc, 
5 9 ,7  fa. *8 ».— Givel pour Cbsrierol <‘i Bniz«lle»7 b. 05,11 h. 1 6 » .!
4 b. 84 Mér. — Cbaüeioi pour I/iuvain (« b. 36 de Lodeliaiirl). 9  h. 
43 B ., 1 h. 49, 5  b. 11, 7 h. F7 i .  —(Ileroatliili pour (üerte el Aa< 
vers, 5  k. 93, R h. 64, 3 fa. 10 s o ir .—(Hasselt paur Diest, Lonvaia. 
B ru d ie a  e t Jtoveri, 8 fa. 04, il-  h. 48, 3  b. 16,6 b. 48 soir.

BRUGPS poïc  BbüUeabergl-e, 7 ta  90,; 10 b. 84 matiu, 1  h. 4P.
7 h. *4 ioir

BLA^'t«»DBROHBpouT Bruges,® h .98, 9  b , 16, i l  b ,4 5  m st'u , 
6 h. toir.

I m p .  d e  P .  K A B E R G H S , r u e  d e s  B o i t e u x ,  1 3  b is
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